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- I - INTRODUCTION
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Le poids descartableset l’obligation pourlesécoliersfrançaisdetransporterchaquejour
desmanuelset desmatérielsscolairesrelativement lourds, constituent unsujet de critiques et
d’interrogationsdepuisbon nombre d’années.Mais le sujet n’aété abordéquedansdescénacles
spécialisés: parentsd’élèves,médecins,enseignants,responsablesadministratifsde l’Education
nationale. Avec assez peud’esprit créateur :un des animateursdu mouvementdes «classes
nouvelles »qui a entreprisde rénoverl’enseignementsecondairedans lesannées50 - 60estimepar
exempleque« lesmanuelsnesontni àproscrire, ni proscritsdans(ces)classes ; simplementon les
utilise autrement quedans lesclassestraditionnelles » (L. LEFEBVRE in « Traité des Sciences
Pédagogiques »T.5) . Au niveau du PremierDegré, certains sontcependantallés plus loin : les
techniquesFreinetet autresd’imprimerie à l’école, decorrespondanceinterclasses,debibliothèques
d’élèves,prohibaientnettementl’usagedesmanuels.

En fait, le cartabledesélèvess’est alourdiau cours desdernièresannées.D’une part,
l’amélioration du revenudesfamillesa donné plusdefacilitéspour des achatsdematériels,autrefois
évités parce queconsidéréscomme coûteux : boîtes de compas,classeursà broches, cahiers
multiples, etc ; s’y ajoutent même aujourd’hui de petites calculatricesélectroniques...Les aides
financièresapportées auxparentsparl’Etat et lescollectivités,l’efficacité croissantede la publicité -
notammentdans lesmagasinsà grandesurface - ontfavoriséle mouvement. Ils’est appliquéde la
mêmefaçon aux manuelsscolaires,devenusplus nombreux,plus riches et plus lourds,sans que
l’obligation de les apporterchaquejour en classeait été mise en question : aucuneréflexion
pédagogiquesur leur natureet leur utilisationn’a permisde modifier leshabitudesacquisesdansce
domaine.L’apparition de nouvellestechniquesd’enseignement,appuyées surune documentation
photocopiée,ou mêmeaudiovisuelleet informatique,ne paraîtpas nonplus avoir entraînépour les
élèvesl’allègementdesobligations en matièredematérielscolaireindividuel à transporter.

Le centralismecaractéristique del’enseignementpublic enFrance,le fonctionnementde
l’école en systèmeclos - ycomprisdansla formation desnouveauxmaîtres - ontpu être désignés
comme lesprincipaux responsablesdecet enracinementdela tradition.Des correspondantsnousont
signalédesattitudesderejet de responsableslocauxsur ceproblème :«pas deplace, pasd’argent »
(pour une meilleure organisation); « ce n’est pas le poidsdes cartables qui fait le trou de
la Sécu » ( ? ) ; «l’insuffisancedesdépenses publiquesest responsable»... « laquestion ayantde
nouveauétéposéeenconseil declasse, ellea été balayéepar l’adjoint au chefd’établissement :
« on nevapasencoreparler de cela ! » ; « lessentimentsde découragementsont manifesteschez
lesparents »...

Pour expliquer l’immobilisme constaté,il faut aussi tenir compte des habitudesdes
éditeurset des auteurs(presquetoujoursprofesseursou inspecteurs).Enfin, des psychanalystes
estimeraientpeut-êtreque la latitudelaisséeaux enseignants d’exigerde leurs élèves telmatériel
scolaire,tels manuels,est un moyen de confirmer une fonction d’autorité à laquelle ils seraient
d’autantplus attachés que cette autoritéest,de nosjours, plus délicateà mettreen oeuvredans
l’exercicedela classe elle-même...Pourallerdanscesenspresquejusqu’àla caricature,le transport
journalier d’un lourd cartablepar un enfant ne correspond-ilpas, dansl’inconscient collectif,à
l’empreinte« éducative »de la contraintesociale?

Pourvoir les chosesplus simplement,on nepeutqu’êtrefrappépar lecaractèrepresque
anormalque revêt, à laveille de l’an 2 000, ce transportjournalier de kilos de matériel scolaire,
imposéà desenfants,et donton sait qu’il ne serautilisé qu’entrèsfaible partie.Transportdansles
deuxsensentrele domicile et l’école, maisaussià l’intérieur del’établissementscolaire.Et il faut
bienreconnaîtreque, pour unenfantde 12ans,l’obligation desechargerdès 9heuresdu matind’un
manueld’histoire-géographieou de biologie qui ne lui serviraqu’à quinzeheures, peutapparaître
assezpeurationnelle...
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La quasi-absenced’initiatives du monde dela pédagogie concernantcesproblèmesa
amenédeshommespolitiquesà réagir.Fin 1995,àl’AssembléeNationale,le députéJ. GLAVANY,
signaleau Ministre de l’Educationnationale« denombreux exemples prouvant quele poids des
cartablesdépassefréquemmentdix kilogrammesetparfois même douze,cequi,pour desjeunes de
onzeà quatorzeans,enpleinecroissance,nepeutpasnepasreprésenterunvrai risquephysique.Il
lui demande doncquellesmesuresil compteprendrepour remédierà cequ’il faut bienappelerdes
excès »(JournalOfficiel du 8janvier 1996). FrançoisBAYROU a réponduen signalantune notede
sesservicesendatedu 17octobre1995 dénonçanteffectivementle problème dupoidsexcessifdes
cartables,et demandantaux «communautéséducatives »de s’y intéresser; diversesactionssont
proposées auxConseils d’Administration etauxprofesseursdescollègeset lycéespour remédierà
l’absenceactuelle de solutions.
En septembre1996, au sénat, M.E. HAMEL soulignaità son tour «la surchargede certains
cartables scolaires» et «l’accroissementdes dépensesde sécurité sociale consécutivesaux
douleurs ultérieuresde la colonnevertébrale ».

A l’issue de l’année 1995-1996, cesrecommandationsn’avaient manifestementpas
entraînédemouvementgénéral d’allégèmentdescartablesd’écoliers.Jean-YvesHABY, député des
Hautsde Seinea présentéalorsunepropositionde loi « imposant auxdirecteurs d’écoleset chefs
d’établissementsdel’enseignement secondairedeprévoir lesmoyensde limiter de façonefficace,à
unniveau quinepuissenuire audéveloppement,et à lasantédechaqueélève,le volumeet lepoids
desfournitures scolaires qu’il lui est demandéde transporter entre son établissementet son
domicile »(Annexe n˚1).L’exposé des motifs précisait qu’on pouvait « envisager qu’un élève
d’écoleprimaire ou de collège ne soit pas astreint à porter un matérielscolaire dépassantpar
exemple10%de sonpoids » (pourcentagequi apparaissaitdéjàdansla noteministérielled’octobre
1995). Cetteproposition deloi a étéenregistréele 26 juin 1996à l’AssembléeNationale sousle
numéro2918 ;ellea étéco-signéepar24 parlementaires.Sonaccueilfut trèsmitigé.

Dansla majoritémême,desvoix ont misendoutel’intérêt d’une loi pour régler ce qui
pouvait apparaîtrecomme un problème d’intendance.La plus remarquéefut celle de Philippe
SEGUIN,Présidentdel’AssembléeNationale,déclarantàunjournal dejeunesque,s’il reconnaissait
que lepoidsdescartables était« scandaleux», il préfèrerait néanmoinsquel’on évite de faireuneloi
poury remédier.« Il y a 100 moyenssimplesderégler ceproblème.Uneloi, cela fera joli, mais i l
sera impossiblede la faire appliquer » (« Mon quotidien » -29/10/96).Certes,la réponseà des
questions de (jeunes) journalistesn’est pas tenued’avoir la rigueur d’un discours-programme ;mais
on ne peuts’empêcherde noter lacontradiction apparenteentrele conseild’utiliser « 100moyens
simples »pour réglerun problème etla dénonciationde l’impossibilité d’appliquer -au traversde
cesmoyens -uneloi qui enfixerait l’obligation...

Du coté des parentsd’élèves,M. DUPON - LAHITTE, Présidentde la Fédération des
Conseilsde Parentsd’Elèves (FCPE),considéra,lui, que « la proposition du député a un coté
sympathique,maisétrange,voire excessif, et difficilement applicable » ;quantà M. BOCQUET,
présidentde la Fédérationdes Parentsd’Elèves de l’EnseignementPublic (PEEP), il affirma
carrémentqu’il s’agissait« d’un simplecoupdepubnemenantnullepart ».

D’autresarticlesde presseont reprisdespositionscritiquescontre lefait delégiférer sur
la question :« Contre le poids descartables,le bon sensplutôt qu’une loi » (« Le Quotidiendu
médecin», 09/09/96) ;« La loi doit-elle tout faire ettout réglementer ? »(IDEF - 10/96) ;« La
gestiondescartablesestdavantagelerôle des professeursquecelui desdéputés »(Pr.Calder -cité
par «France-soir »,06/09/96).Oui, maissi « le bon sens »et « lesprofesseurs »n’apportentpasde
solutions, doit-onlaisserleschosesenl’état alorsqueplusieursmillions d’enfantssontconcernés?
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La propositionde Jean-YvesHABY seborneà créer uneobligationnouvellepour une
certainecatégoriede responsablesadministratifs; de nombreux exemplesde tellesobligations
existentdans notrelégislation.D’autresspécialistesqui se sont intéressésà la questiondu poids
excessifdescartables souhaitentmêmequelestextesofficiels soientpluscontraignants: parexemple
qu’untableauprécisdu poidsmaximumpar âgepuisseêtreétabli par unecommission médicale, et
son respectcontrôlé parl’Inspection ;que desincitations financières(taux de TVA)encouragentles
solutionsd’éditionsdematérielsallégés,etc...

L’agitation médiatiqueainsi crééeautourde la questiona heureusementété considérée
par le ministre de l’Education Nationale, FrançoisBAYROU, commeun levier lui permettant
d’avancerdansle traitementd’uneaffaire délicate.«Félicitant Jean-YvesHABY de soninitiative »,
il envisagead’aborddecompléterlesrecommandationspubliéesparses servicesen 1995.Mais cette
voie risquait manifestementde déboucher sur l’inefficacité constatéeprécédemment.Le fait
d’imposerà desélèvesdetransporterchaquejour entreleur lieu d’enseignementetleur domiciletout
un matérielscolaireindividuel est lié à deshabitudespédagogiquesqu’il importe d’analyser; leur
modification éventuellene peut intervenir qu’aprèsuneréflexion approfondie,et la réalisationd’un
consensus entretoutes les parties concernées: fabricants,familles, enseignants etresponsables
éducatifs.

FrançoisBAYROU proposadeconfiercettedémarcheélargieàJean-Yves HABY ;il fut
approuvéen celapar lePremierministreAlain JUPPE,qui adressaà cedernierune lettre demission
le 28 octobre1996(Annexen˚2). A partir d’un constatmatériel(le poidscroissantdesmanuelset
desfournituresscolaires),elle pose« la questiondu bon usagedesouvragesderéférenceretenus
par les enseignants»,et invite à « une réflexion plus générale sur l’utilisation des outils
pédagogiquesdont disposent actuellementlesélèves ».

Le rapportqui suit proposed’abord une analysedes situationsliées à ces différents
aspects ;puisunesérie de propositionset recommandations.

Sarédactions’estappuyéesur lesouvrages etarticlesdéjàpubliéssur le sujet,et surdes
courrierséchangésavecdeschercheurs.Ont égalementété consultés: l’Inspection Généraledu
Ministère de l’Education Nationale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche,les
représentantsdes Syndicatsde personnelset des Associationsde parentsd’élèves, le Syndicat
Nationalde l’Edition et les principauxéditeursde manuelsscolaires,l’Association« Savoir lire » ;
etc. Deuxsondagesd’opinion ont étéutilisés (Annexen˚4) et deux enquêtes directes ont été
effectuéessur le terrain,au contactd’écolesprimaireset de collèges(direction,enseignants,parents
et élèves).Enfin, le Ministère de l’Education Nationale a apportéson concours àcertaines
rechercheset à la réalisationmatérielledu rapport.L’annexe n˚5 donnepar ailleurs la liste des
personnesqui nousont fait bénéficierdeleursaviset observations.
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- II - LE CONSTAT
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LE POIDS EXCESSIF

DES CARTABLES
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L’OPINION SENSIBILISEE

La perception parl’opinion du problémedu poidsdescartablesn’est pasrécente.Le Dr Y.
SALIEN, Secrétairegénéraldu Syndicatnationalautonome desmédecinsde l’EducationNationale,
le rappelle : « On a commencéà peser les cartables des élèvesde 8èmeil y a une vingtaine
d’années ; àl’époque, certainsatteignaientdéjà les10/ 15 kilos » (« Le Quotidiendu Médecin»,
09/09/96 )La revue«Enfants duMonde -Droits de l’homme » a menéil y a quelques annéesune
campagnedepétitionsà cesujet,campagne quin’a pas étésuivied’effetsmalgré l’accueilfavorable
qu’elle avaitreçuparmi lesfamillesd’élèves.Une opération« peséedescartables »a étéréaliséeil y
a quatre ansdansdeuxgrandesinstitutionsdeBruxelles.Lesrésultatsen ont étépubliésparla revue
« Santé scolaire» (1992) :

Selonune étuderéaliséeégalement voici4 ans parl’équipe médicaledu CHU de Grenoble
(« Santé de l’écolier», n˚ 134), le cartable pèse en moyenne 6 à 7 kilos à l’école primaire, 10kilos
en 6èmeet 11 kilos ou plus en 4èmeet 3ème.Résultatsrecoupés par des enquêtes récentesde la
revue« Quechoisir » (n˚ 329deseptembre1995)et présentéssousformede graphiqueparla revue
del’Union desAssociationsAutonomesdeParentsd’Elèves(octobre 1996) :
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Le commentairedu tableauconstate qu’àpartir du CE1, le poids du cartablesouvent
considérécommemaximum (10% du poids de l’enfant) est constammentdépassé; il culmine en
classede Sixièmeavec descartables de10kilos en moyenne(soit 26%du poidsmoyend’un enfant).
Au total, « àpeineun élèvesur 10ne transporte quele poidsrecommandé». On constateaussique
le rapportentrepoidsdescartableset poidsmoyendesélèvesdiminue après laCinquième ;il baisse
davantageencorechez les élèvesdes lycées : manifestement, l’âgepermet de mieux maîtriser
l’organisation del’emploi desoutils scolairesindividuels.

Danslesclassesprimaires,un rapide sondageréalisépar desInspecteursdépartementaux,a
fait apparaître dessituationstrèscontrastées(résultatscommuniquésparl’InspectionGénérale) :

au CP : un cartablevide pèsede 500g à1kg ;plein, de1,5kgà 4 kg
- Matérieldemandépar lesmaîtres :un cahier,un carnet,un livre de lecture (environ500g)

au CE : un cartable vide analogueauCP ;plein, de2kg à5kg
- Matérieldemandépar lesmaîtres :un livre ouun cahierd’orthographe, un cahier detextes,
un cahier,un carnet(demots,répertoiresdivers) ;

au CM : uncartableplein de3 kg à 9kg maximum

On remarqueà cesniveaux queles manuelsne sont pas trèsnombreuxdans lescartables.
L’étudesur« lesoutils pédagogiquesàl’écoleprimaire » publiéeen septembre1995par leMinistère
del’EducationNationale,indiqueque33 % desclassesne disposentpasd’un manueldemathémati-
ques parélève,40 % en grammaire; seul l’ouvrage de lecture estpresquegénéralisé(86 % des
classesenpossèdentun parélève).

Une différence aétéconstatéeentre laville où l’on utilise davantageles manuels(moyenne
du cartable : 6 kg)et la campagneoù l’on en utilisepeu (moyenne inférieureà 4 kg) maisoù les
transportsscolairesdéplacent lesélèveset leurscartablessur d’assezlonguesdistances.

En avril 1996,uneenquêtedel’Associationgrenobloise d’Ergonomie scolaire,menéeauprès
de 334élèvesde6ème(dont 2/3 sontdemi-pensionnaires)constateégalementque,« pour 85 %de
cesenfantslepoids du cartabledépasse10 % dupoidsdu corps ;un quart desdemi-pensionnaires
ont uncartable dépassant20 %de leur poids ».La chargevariebien sûrchaquejour enfonctionde
l’emploi du temps; le retour à midi à la maisonpermetde la diminuerpour chaquedemi-journée.
« JuniorInfo » (21 / 09 / 96)noteenfin qu’aprèsles classesde 5ème« le poids ducartablereste
constant :lesélèvesde Quatrièmeet Troisièmesontplus organisés ».Au-delà (classesde Second
cycle) ils le sontplus encore; l’enseignementy est par ailleurssuffisammentsouplepour queles
lycéenséchappentd’unefaçongénéraleàceslourdesobligationsdetransportsubiesparleurscadets.
Le SyndicatNational del’EnseignementSecondaire(SNES)notemêmeque«paradoxalement,plus
lesélèvesprogressentdansle cursus scolaire,moinsils apportentdematérielet delivres enclasse
(le baladeurs’y substitueparfois...). Il devient impossible d’obtenirque les élèvesdisposentde
leursmanuelsau lycée: celaconduità unabusdephotocopieschezlesenseignants ».
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La propositionde loi visantà limiter le poidsdescartables,présentéeaudébutde septembre
1996,a suscitéuneamplemobilisationdesmédiassur lesujet.

La revuedel’Association«EnfantsduMonde » (juin 1996)publiedesinterviewsd’enfants :
« Il y a beaucoupdecahiers carchaqueprofesseura lesien »...« Onnesait pastoujoursquandil
faut apporter tel livre ; alors on les amènetous »...«Le professeur defrançais veut quenous
apportionsdeuxlivres (celuide françaisetceluidegrammaire),unclasseur,unrépertoiredemots
etunlivre depoche »...«Pour le coursd’histoire, il fautprendreunlivre, maisonnes’ensert pas
souvent »...

Le 12/09/96, unarticlede«Libération » fait l’inventairedu cartabled’un élévede Sixième :
8 livres (dont un atlas),deux fascicules,huit cahiers,deux classeurs,une boîte de compas,une
trousse,un sachet de feutres,un sachetde crayonsde couleurs, un petitgoûter...Peuvents’y
ajouter,suivantl’emploi du temps, unsacdesportet du matérieldedessin.« Le Quotidien »signale
que,certains établissementsayant choiside regrouperles coursdansunesemaineraccourcie,cela
provoquepour les élèves unsurcroît de poids à transporterchaquejour. Enfin «Le Nouvel
Observateur »(12/09/96)indiquequele poidsmoyend’un manuelaaugmentéde28%en dix ans...

Avec l’appui de l’Association«Grandir enFrance » la Fédération desConseilsdeParents
d’Eléves(FCPE)aorganisépour sapart, le lundi 21 octobre 1996,à l’entrée d’une trentaine de
collègesparisiens,une opération «peséedescartables» desélévesde Sixiéme.D’aprèsl’un des
responsablesparisiensde cette Fédération,les enfantspesaient en moyenne30 et 36 kilos, les
cartablesentre 6et 10 kilos (« Le Parisien »,29/09/96).La FCPE aindiqué qu’elle a transmisles
résultatsenregistrésàl’hopital Neckerpourune étudemédicaleplus approfondie(« Le Monde »,26
octobre1996).
Cetteopération,à laquellel’Académie de Parisa refuséde seprêter,parce que trop «médiatique»
et horsdu contrôledesmédecinsscolaires,a étécontestéepar leProfesseur X. PHELIP,chef du
servicede rhumatologiedu CHU de Grenoble :«Etudier le poids du cartable isolément, sans
prendre encomptela morphologiede l’enfant, c’est étudierle phénomènepar lepetit boutde la
lorgnette » (« France Soir », 22/10/96).Mais dansle même journal, le professeurP. TOUZET,
spécialisteen orthopédiepédiatriqueà l’hôpital Necker,estimeque cetteopérationa eu le mérite
d’attirer l’attention surle problème, etd’apporterlespremiersélémentspouvantservirdebaseàune
étudeplusapprofondie.

Concernantl’obligation pour lesélèvesde «porter » leur cartable,on constatecertesque le
parcours par automobile particulière, par bus scolaire ou non, et même par métro, s’est
considérablementdéveloppé; maisonne peut prétendrequ’il soit totalementgénéralisé.Il y a encore
beaucoupde jeunesqui parcourent1 ou 2 kilométresà pied entreleur domicile et l’établissement
scolairequ’ils fréquentent.A l’intérieur de celui-ci, lorsqu’il s’agit d’un collègeou d’un lycée, les
déplacementsde sallesen salles,parfois éloignéesles unes desautres,ont lieu à chaqueheurede la
journée, toujours avecla charge d’unlourd cartable.L’évolution de la pédagogieentraîne eneffet
trèssouventla spécialisationdeslocaux.Mais ce« nomadisme »interneest trèsagressifpour lebon
étatdesmatérielstransportés...et le squelettedesélèves.

J.P.BOCQUET,Présidentde la Fédérationdes Parentsd’Elèvesdel’EnseignementPublic
(PEEP) acependantminimiséleproblèmedupoidsexcessifdescartables ;il pensequ’unélèvepeut
porterplusde 10% de sonpoidssansquesasantén’en soitvéritablement affectée.«La voix des
parents » -N˚ 293). Cequi nousamèneàexaminerlesavis médicauxsurle sujet.
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LES AVIS MEDICAUX

Le mal de dos est uneréalité chezles écoliers.Selonune enquêtepar questionnaire
portant sur 1178 élèvesscolarisés de5 à 20 ans,menéepar uneéquipemédicale duCHU de
Grenoble(cf. « Santé scolaire», avril 1994),la prévalencecumuléedesrachialgies(douleursliéesà
la colonnevertébrale)est de51,2% ( 43,2% chezles garçons,58,1%chez les filles) ; elle croît
fortementavecl’âge àpartirde 12ans.

L’ouvrage publié par l’INSERM : «Rachialgies en milieu professionnel»(1995)
souligneaussique«desalgiesvertébralesprécocessontplus fréquentesenmilieu scolairequ ’on ne
le croit habituellement», notammentàpartir de12ans ;5 enquêteseuropéennescitéesfont étatde
20 à50 %decas (dont3 %dedouleurscontinuelles).
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Le docteurO.BADELON, à uneréunion duComitéNational del’Enfance(« Panorama
du médecin», 15/03/94)estimeégalementque desdouleursdorsalessont « ressenties par trois
enfantssur quatreà unmomentou l’autre deleur scolarité,avecuneprédominanceversl’âge de
12 ans(âgede la pousséede croissancede la périodeprépubertaire)et aussi, avecle début de
l’école secondaire,un rythme scolaire modifié, un accroissementdu stresset descontraintes
accruesexercéessur le dos, telles que le poids plus élevédu cartable et la durée assiseplus
longue ».

Le docteurJACQUILLAT (« Legénéraliste » ;22/03/94)rappelleeneffet que« jusqu’à
5 ou 6 ans,lesenfantsrespectentnaturellementla physiologiedu dos.Mais, versl’âge de 7 ou 8
ans,on observefréquemmentdesrétractionsdesmusclesstabilisateursdu bassin,responsablesde
mauvaises postures,enparticulier d’hyperlordoses,grandesprovoqueusesdedouleurslointainesà
l’âge adulte.La croissance,très rapideà cet âge fragiliseégalementla colonne: chezlesfilles,
elle peut atteindre uncentimètrepar mois enpériodedepousséepubertaire. C’est à cemoment
qu’apparaissent les douleursvertébrales, aggravéespar la fatigue, les mauvaises postures
scolaires, etc... ». Et l’auteur considèreque « l’aménagementdes pratiquesscolaires (...), en
premier objectif l’allégementdu cartable, estl’un despoints sur lesquelsagir peut remédierà ces
problèmes ».

La réalité d’un « mal de dos » fréquentchezlesjeunesest ainsi admisedansles milieux
médicaux ; ilssontplus hésitants surla corrélationentrecephénomène etle port decartables lourds.

L’Association départementaled’Educationpour la Santé,àLyon, écritdanssarevue
(« EchoSanté » -30/10/95) :«Aucune étudepubliéen’apporte la démonstrationqueleport du
cartable scolairesoit à l’origine dumal dedos,oudetroublesdela statiquevertébrale,à quelque
âgequecesoit ».

Mais l’étudedéjàmentionnéeci-dessus(«Santé scolaire», août 1992),nemet pas,elle,
endoute cettecorrélation.De même, suivantle professeurX. PHELIP (cité par « LeQuotidiendu
médecin», 9/09/96)« il seraitfaux de direqueleslombalgiesnesontpasduesà uncartabletrop
lourd Le port du cartable contribue en effet au maintien des hyperpressionset descontraintes
fortes auniveaudu rachis ; elles peuventaboutir à la révélationd’une lombalgieentre 20 et 30
ans ».

Pourle docteurHAYOUX-BENHAMOU, cité par«Junior Infos » du 21/09/96,« un
sactrop lourd entraînedestiraillementsdesmusclesetdesligaments.Au pire, il risqued’aggraver
unescoliose quelemédecinn’a pasencoredétectée ».L’enquête grenobloise,mentionnéeci-
dessus,a étudiéstatistiquementla corrélationentrela présencederachialgieet leport du cartable et
estimequ’elleestsignificative.
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La revue «Santé scolaire » (n˚ 23 d’avril 1994) etles «Assisesinternationalesdu dos »
(octobre 1991)ontsouligné aussi l’importancedesmodalités duport du cartable: « 68% desélèves
ressententunedouleurquandilsportent le cartabled’uneseulemain ; 55%desélèvespar contre
ne ressententrien lorsque leur cartable est soutenusur le dospar leurs deux épaules ».Il est
évidenteneffet qu’aumomentdela croissance,lespositionsassymétriques favorisentlestroublesdu
rachis.Les docteurs DREVETet GALLIN-MARTEL (« Votredos au quotidien » -1989)estiment
que «soulever5 kg dans de mauvaisesconditionspeutprovoquer une contrainte allant jusqu’à
350 kg au niveau dudernierdisquevertébral» ; soulever10fois danslajournéeun cartablescolaire
peut être une causesérieuse demal de dos. Le docteur O.BADELON (Hopital R. Debré ; Paris)
considère,lui, que« le poidsdu cartable n’estpas unproblèmeen soi,maisaggravela situation
d’enfantsenpleine croissance,qui se tiennentmal et ont desproblèmesde cartilages » (France-
Soir -22/09/96).

Dans l’ouvrage de l’INSERM mentionné ci-dessus,un chapitre consacréà « la
préventionà l’âge scolaire » considéreque« le malde dosdesenfantset desadolescentsnesemble
pas être, significativement,associéauport du cartable (et au tabagisme) ».Mais dansle chapitre
consacréaux «contraintesmécaniquesdu travail »,porterdeschargeslourdes (parexemple,pourun
adulte,souleverplusde25 fois parjour deschargessupérieuresà 11 kilos) ou subir« des postures
pénibles »,sont reconnuscommedes facteurs importantsde risquesprofessionnels.On souligne
aussique«dessignesde fatigueapparaissentdansun muscle » lorsqu’il est sollicité pendantune
périodedeplusde20minutes,mêmepourun effort qui n’estquede« quelquespourcents(5à 20%)
de saforce maximale.Cette fatiguese traduit par unesensationdepicotement,de brûlure et, à
l’extrême, une douleurà typedecrampe ».

Cestypologiesneparaissentpasdevoirêtreexclues encequi concerneles enfantset les
adolescentssoumis àl’obligation de porter en marchant,plusieursfois parjour, un cartabletrop
lourd. Dans unecorrespondancequ’il nous a adressée,l’INSERM reconnaît d’ailleursque «les
étudesépidémiologiques relativesaux rachialgies chezl’enfant et l’adolescent sont très peu
nombreuses comparéesaux enquêtesen milieux adultes ». Le groupe d’expertsréuni par
l’INSERM ena identifié cinq (présentantunequalitéméthodologiqueenrapport aveclesniveaux de
preuveattenduspour cegenred’enquêtedanslesmilieux scientifiques),surunepériode de18 ans,
ce qui est fort peu ; et sur ces cinq études,trois seulementportent sur deseffectifs d’enfantset
d’adolescentssupérieursà 1 000.«Dans cecontexte,il n’estdoncpasétonnant quecesrecherches
ne soientpas conclusivessur le port du cartable, comptetenu des disparitésd’expositiondes
différentsélèvesà cefacteur derisque :variationdupoids ducartabled’un élèveà l’autre, du type
deport (àla main, surle dos, surl’épaule), dela distancedomicile -école,etdumodede transport
utilisé (part variabledestrajetseffectuésàpied), etc »...

Les médecinssesont égalementpenchéssur l’origine despathologiesplus graves que
« le mal dedos » chez lesjeunes :cyphoses(dosvoûtés),lordoses( dos creusés)scolioses,etc.

L’étude belge décritepar le n˚ 13 de «Santé Scolaire»(août 1992) présentela
répartition de cesanomaliesdépistéespendantl’année scolaire1991-92en fonction du niveau
d’enseignement; on constateune augmentationprogressivede leur fréquencedepuis l’école
maternelle(0,5 à 2,3%desélèvesobservés)jusqu’ausecondaire(9,3à 13,0%).
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Le docteur O.BADELON (cité par «Panoramadu médecin»- 15/03/94)souligne aussi
que« lespathologiesdégénérativesde lacolonnevertébralequi touchentla population adultedé-
coulentpour laplupart deconditions anatomiquesacquisespendantl’enfanceou l’adolescence » ;
l’auteur met encause« lespratiques scolaires » et, entreautres,« le poids excessifdes carta-
bles »....

Pour leprofesseurCARLIOZ (Hôpital Trousseau),cependant,« aucune pathologie du
dos n’est directement imputableau poids ou au port du cartable ». Il reconnaît toutefoisque
certainsenfantssouffrentdu dos,mais,pour2/3 d’entre eux,« c’est dû à demauvaisespostures,au
mobilier mal adapté,à la surchargepondéraledes enfants,aux douleurspsychosomatiquesde
l’adolescentet à l’insuffisancedegymnastique ».

Enfin, lesdocteursCALDER et CHAUSSARD(cités par «France-Soir», du 22/09/96)
estimentégalementque « le port du cartable ne créepas de scoliose; mais il peut l’aggraver -
quellequ’ensoit l’origine - et provoquerd’autrespathologies».

Concernantcesrisques gravespour le dos desjeunes,le docteurCl. BRAVARD, res-
ponsabledu ServicedePromotionde la Santé(ex-Servicede SantéScolaire)a mentionné devant le
ComitéNationaldel’Enfance(3 mars1994)uneenquêtede1987 auprèsde2 800élèvesde Sixième
à Paris :« 12%présententdesproblèmes importantsde dos,liés à desattitudesdéfectueuses ;les
scolioses, cyphoseset lordosesenreprésententle quart ».

De même,pour le docteurCl. GUYONNET, interrogédansla mêmeinstance,« la très
grandemajorité desalgiesdorsalesde l’enfant estd’origine posturale,donc enrelation avecune
mauvaiseutilisationdudosparticulièrement pendantletemps scolaire ».

L’INSERM met en causeessentiellementà ce sujet, le rôle de la position assisedes
écoliers,avecun mobilier scolairequi seraittotalementinadapté.

D’après les étudesdu docteurdanois A.-C. MANDAL (cf. Congrèsfrançais ; «La
prévention des lombalgies -1988), cemobilier seraiten effet alignésur desnormesadoptéesau
débutde ce siècle :« hancheset genoux fléchis à 90˚, cequi permet un maintien érigé du tronc
favorable à uneattitude d’écoute, maisforçant l’élève à travailler penché,sur unplateauplat,
dans une posture inconfortable» (« Santé de l’écolier » n˚ 124). Bien entendus’y ajoute
l’inconvénient del’utilisation d’un mobilier standarddansdesclassesqui comportent desenfantsde
taille et de poids trèsdifférents.L’urgence seraitdonc de concevoiret de mettre en oeuvreun
mobilier « ergonomique» scolaire adaptable.L’AssociationDépartementaled’Etudepour la Santé
(Lyon - cf ci-dessus)a publiéunebrochureprécisantles caractéristiquesd’un tel mobilier : réglage
possibleen hauteur(jusqu’à 110 cm) ;plan de travail inclinablesuivantun angled’au moins 10˚ ;
hauteurd’assiseréglabledu siègepouvant atteindre 64cm; repose-piedssousla tableet la chaise,
etc....
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Mais la diffusion en Franced’un tel mobilier serait « malheureusementfreinée par
l’adhésionpresqueexclusivedel’UGAP (Union desGroupements d’Achats Publics)auxprincipes
de l’ancien mobilier à angles droit» (M. HOLZ, - «Libération» - 19/11/96) (en réalité le
monopoledel’UGAP a pris fin en 1986; maisle mobilier ergonomiquecoûteraitdeuxfois pluscher
que lemobilierstandard).

Danslesétablissementstechniques,l’utilisation de machinesfaitespour lesadultesserait
égalementune causedepathologiespourlesélèves.

L’ouvragede l’INSERM souligne aussi l’intérêtdes actionsde l’associationgrenobloise
d’ergonomie scolaire(AGES) qui « mène actuellementdes démarchespréventives en milieu
scolaire » : informations sur l’hygiène du rachis ; formation pratiqueposturale et gestuelle ;
adaptationdu mobilier. La CPAM de Paris est également l’instigatriced’un programmede
« préventiondu mal de dos à l’école » au coursmoyen,comportantla mise à la disposition des
maîtresde dossiersillustrés« bonneset mauvaisespostures», et «d’une éducationposturale et
gestuellefaite par lesenseignantsenéducation physique ».(« Quotidiendu Médecin » -15/03/94).
D’autresorganismesdesantépréconisentdesdémarches demêmetype.

La noteministérielledu 17/10/95reprend égalementcettepropositiond’une action des professeurs
d’E.P.S.dispensant,dansle cadrede leur enseignement,une formationvisant à inciter les élèvesà
limiter dansla vie courantelessollicitationsde leurcolonnevertébrale.
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LES SOLUTIONS

ESSAYEES
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AMENAGEMENTS INTERNES A LA COMMUNAUTE
SCOLAIRE

Face auxproblèmesdu mal de dos desjeuneset du poids excessifdes cartables,des
initiatives multiplespeuventêtrerecensées.Fautedepouvoir procéderà uneenquêtesystématique
(qui d’ailleurs ne seraitpas nécessairementsignificative), danstous les établissements scolaires
français,nous nousbornerons,ici, à citer quelquesexemplesreprésentatifset souventrelatésparla
grandepresse.

La noteduMinistère de l’Education Nationaleen datedu 17 octobre 1995 a,pour sapart,
lancé endirection despersonnels enseignants et administratifs,un certain nombred’incitations se
situantdansle cadredu fonctionnementinternedes «communautés éducatives ».Il s’agit surtoutde
simplesaménagements dela vie scolairene modifiantpassensiblementles matériels actuellement
utilisés,et appuyéssur l’information-sensibilisationdesfamilles et desenseignants.Il est conseillé
auxprofesseursprincipauxdanschaqueclassedecollège« d’apprendreauxélèvesà remplir chaque
jour leur cartable ».Missionessentielleen effet :tropsouventl’enfant sechargeinutilementle matin
dematériel(qui resteinemployé)parprécipitation duderniermoment,fautede discernement,mais
aussid’informations précises,communiquéesaux élèveset à leurs familles. L’enfant est souvent
responsable dela surchargede son cartable, dansla mesureoù, suivant l’Inspection Générale de
l’enseignement primaire,« il estsoucieuxde nerien oublier : trousse,boîtesd’images,de crayons
de couleurs ; feutres ; stylos divers ; compas; livres de bibliothèque ; vêtementsde pluie,
mouchoirs,goûter...Pourquoi emportertout cela ? : pour faire sesdevoirs,pour montrer aux
parentscequia étéfait, pour réviser,pour semettreenavance,pour nerien oublier,parce qu’il y
a des choses àmoi »...Et la notede l’InspectionGénéralesouligneaussi« la valeur symboliquedu
cartablequi témoignedusérieuxdesétudespoursuivies.Symbolesi fort dansl’esprit desparentset
desenseignants,parfois aussidesenfants,queceuxdela maternellesetrouventsouventdotéseux-
mêmesd’un sacd’école ! »...En principepourtant,lesélèvesdesclasses primairesne devraient pas
êtreastreintsautransportdu matérielscolaireindividuel puisquelestextesofficiels neprévoientpas
de devoirsà faire à la maison(remplacéspar des étudesdirigéespar lemaîtreà l’école même).En
fait,uneenquêterécenteindiqueque57 % desélèvesdes coursmoyensrestentsoumisà l’obligation
d’éxécuter chaquejour un travail écrit à leur domicile ;s’y ajoutentpour36 %un travail fréquent...
(« Mon Quotidien »10 / 12/ 96).
Et la simple« étude desleçons» à la maisonentraînele transportdecahierset de manuels.

Danslespremières classesducollège,le SyndicatAutonomedesMédécinsde SantéPublique
de l’EducationNationale,relève égalementplusieursraisons dela lourdeurdescartables :

- l’angoissedel’oubli desfournitures,de la sanctionpossible ;
- la difficulté defaireunchoixjudicieux ;
- le désirinconscientdegarderun lien avecla maison ;
- lesexigencesde certainsprofesseurs.

Parmicesderniers, certainsseconcertentavantla rentréepouraider lesélèvesde Sixièmeà
fairelesbonschoix pour lecartabledu lendemain ;maisd’autresne s’estimentpasconcernés parle
problème.Et de nombreuxparentsne surveillentpas lecahierdetextes...ounepeuventpas lefaire.
La SecrétaireGénéraledu SNAMSPENregretteaussique lepetitnombredemédecinsscolaires ne
permettepasdemenerdes actionsefficacesdanscedomaine...
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Au collège, commeàl’écoleprimaire,un contrôleplus strictdela préparation ducartable
avantdepartir enclasse,estdonc unesolution souventproposée, avecnécessairementune forte
implicationdesparents; onnoteraainsila misesur lemarchéd’un logiciel «Jepréparemon
cartable» pourun élèvede Sixième...Mais leSyndicatNationaldes Ecoles (SNE -CGC)relèveque
« denombreuxparentspour desraisonsmultiples(manquedetemps,difficultésmatérielles,stress
de laviequotidienne, maîtriseinsuffisantedu français,voire illettrisme danscertainsmilieux) ne
veillentpas à cequel’enfant « fassesoncartable » chaquejour ».

Pour l’Inspection Généralede mathématiques,les incitationsà la diminution du poids des
cartablespassentpar unetriple maîtrise :

a) de la part de l’équipe de directiondont la priorité doit êtredeveiller, pour chaqueclasse,à une
répartitionéquilibréedesdisciplinesaucoursdela semaine ;

b) de la part de l ’équipepédagogiquequi, sousla responsabilitédu professeurprincipal, doit veiller,
tout au longdel’année,à unerépartitionjudicieusedestâchesdemandéesauxélèves ;

c) de la part de l’élève qui doit apprendrerapidementsousla conduitede sesprofesseurset avec
l’aide desafamille, àutilisersescahiers (cahierdetextes,cahiers decours)et àcomposerle contenu
desoncartable avantchacundesesdéparts pourle collège.

Au delà d’un simple objectif d’information, se situent des actions concrètesvisant
effectivementà limiter les chargestransportées.La revue « JuniorsInfos » (21/09/96)mentionne
certains collèges,où «les professeursd’une même classes’entendentpour ne pasdemander
d’apporter tous lesmanuelsle mêmejour». L’InspectionGénéraled’Histoire - Géographieestime
« qu’unbon usagedu CDI (CentredeDocumentationet d’Information del’établissementscolaire)
devraitpermettred’éviter d’imposeraux élèvesde détenirdumatérieldocumentaire s’ajoutantau
manuel». L’Association« Grandir en France » prôneuneorganisationdesemplois du tempsqui
répartisseéquitablementchaquejour lesséquencesd’enseignement.

La revue « Que Choisir» (09 /95) indique encoreque, dans certainsétablissementsde
l’Académie de Paris, lesélèvesont étéincités à s’organiserpar équipesde deux pourn’apporter
chacunquela moitiédesmanuelsàutiliser dansla journée.Mais celaimpliqueuneauto-organisation
efficacedesenfantset, d’autrepart, un accordde l’enseignantpour quesesélèvespuissent travailler
à deux sur unmême livre.Seuleuneminorité de professeursont acceptéce système; d’autres,en
revanche,«distribuent collesetpunitions si lematérieln’est pasindividualisé »...

La possibilité a aussi été envisagée, notammentdans desclassesde niveau plus élevé
(Quatrième,Troisième, Secondcycle) de porter de 1 heureà 1 heure 30la duréedesséquences
d’enseignement.Cequi existedéjàdanscertainscas particuliers :l’Inspection Générale dePhysique-
Chimie signale mêmequ’en ce qui concerne cetenseignementen Quatrième -Troisième,il est
assuré,sousla formed’une« séquencehebdomadaireuniquededeuxheures ».En allongeantainsi
la duréedebasedesséquences,on endiminuele nombreparjournée,et en mêmetemps,celui des
manuelsnécessaires.Mais on peut douter qu’une telle pratique,qui rompt fortement avecdes
habitudesacquises,et qui se heurte aux travaux des spécialistessur les limites de la capacité
d’attention,puisseêtre unesolutionautrequ’exceptionnelle.
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D’une façonplus générale,la noteministérielle du 17/10/95 demandeaux enseignantsde
veiller àlimiter leursexigencesen matièredefournituresscolaires, notamment enévaluantà la fin de
chaque année( ou trimestre ) les ouvrages etfournituresqui ont effectivementétéutilisés.

Des réalisationsmatériellesont égalementété envisagéesou réaliséespour simplifier les
contraintesdes écoliers. La note ministérielle précitée en donne commeexemple« la mise à
dispositionde casiers individuelsfermant à clé ».Manuels scolaireset affairesde sportpeuventy
resteren dépôt commecela sefait souventaux EtatsUnis ou en Grande Bretagne.La solution est
approchée chez nous assezfréquemmentdansdesclassesprimaires,où le nombrede manuelsest
nettement réduitet nécessitedonc peude place derangement,où les élèvesne changentpasdesalle
danslajournéeet disposentd’unvolumelibre sousleurproprepupitre.

L’idée dedéposerlematérielscolaireindividuel dansdescasiersfermésàclé a eu également
un certainsuccèsdansles collèges.Le magazinedu ConseilGénéralduNord décrit uneréalisation
dans12 collègesde l’arrondissementde Marly (1995) ; la revue « JuniorsInfos » du 21/09/96,
indique que, depuis deuxans,un collège deRennes,a installé 420 casiers,réservésaux demi-
pensionnairesde Sixième -Cinquième( les élèvesregagnantleur domicile à midi étant censés
pouvoirdiviser le poidsdeleur cartable enfonctionde l’organisationdesdemi-journées ).La facture
de 130 000F a étérégléepar le ConseilGénéral,lequel a entrepris d’équiper, dansles mêmes
conditions, les autrescollèges d’Ile-et-Vilaine.Selon«Le Parisien » du 22/10/96, l’Académiede
Paristravailleégalementà l’installationdecasiersdanslescollèges.

Un correspondant deQuimpernousa proposéen outre que lecartabledéposéà l’arrivée en
classecomporte deuxmodulesen nylon contenantle matérielnécessaireaux coursdu matin d’une
part, del’après-midi d’autre part :l’élève retire de soncartablele module nécessaireau débutde
chaquedemi-journée ;la salle estensuitefermée.D’où l’allégementdu poidsporté parlesélèvesde
salleen salle.

Pourtant,beaucoupd’établissementshésitentdevantces solutions,et pasuniquementà cause
de leur prix : certains invoquent le manquede place pour installer lescasiers, le manque de
surveillantspour les contrôler,l’accroissementdes déplacementsdes élèvesdans la journée, les
problèmescréésen casde perte dela clédu cadenas(B. GROSJEAN -«Libération - 12/09/96).On
peut y ajouter quel’importancetraditionnelledestravauxpersonnelsdemandésauxélèvesde Second
Degré( devoirs àfaire à la maison,cours à apprendre )ne permetguèred’abandonnerle matériel
scolaireindividuel en quittantl’établissement.

Le système« unesalle,uneclasse »utilisé dansle PremierDegré,supprime lestransportsde
matériel en coursdejournée ; mais il est difficilement généralisabledans leSecondDegré, oùla
pédagogieréclamedeplus enplus d’espacesspécialisés: salleséquipéespour desprojectionssur
écran,en matérielaudio-visuel etinformatique ;laboratoiresde langues,de travauxscientifiques et
technologiques ;sallesdemusique,etc.

Une autresolutiona alorsété présentée: chaque élèvedisposeraitde deuxexemplairesde
chaquemanuel, l’unrestantà lamaison,l’autre, utilisable en classe,étantentreposé dansles casiers
individuels,dansle centrede documentation,ou dansla bibliothèquede l’établissement.Pour le
Présidentde la F.C.P.E.,M.DUPON - LAHITTE, le doublementdes manuelsconstitue « un
investissementdedépartquisesolderapar deséconomies ultérieures,leslivress’abîmant moinset
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devantêtremoinssouventrenouvelés »(déclarationà l’A.F.P. - septembre1996).Cettesuggestion
estappuyéeparle Syndicat Nationaldel’Edition scolaire,qui ajoutequ’un tiragemultiplié pardeux
permettraitdebaisserlesprix. Il resteque lasolution estcoûteuse.«Nice - Matin » ( 6/10/96) cite
trois communesdes Alpes -Maritimes qui ont participéà hauteur de15 000 F. à denouvelles
acquisitionsdemanuelsde Sixième,destinésà resteren classeà raisond’un pour deuxélèves.Le
collègeLéo - Lagranged’Anichea acquisun supplémentde 15 manuelspardiscipline et par classe,
destinésà rester dansles salles ; les élèvesgardent chez eux leurs manuelspersonnels :ce
complément d’équipementa entraîné18 % dedépensessupplémentairespourle budget.

On notera encore,que certainesclasses,touchéespar la baissede leur effectif, ont pu
disposerd’un petit stockde manuelsachetésprécédemmentet non affectésaux élèves.Mais une
telle situationne peutêtre queprovisoire,dansla mesureoù lesprogrammes peuventchanger, oules
professeursconsidérerque lesvieuxmanuelssontdevenuscaducs...

L’organisationinterne àla vie dansla communautéscolairepeut donc apporterquelques
facilitésquantàla recherched’allègementdela chargetransportéechaquejour parles élèves; mais il
faut reconnaîtrequeles enseignants et l’administrationne sesontpréoccupésqued’assezloin de la
question, malgré les incitations ministérielles. Combien de conseils d’administration des
établissements scolairesl’ont-ils miseàleur ordredujour ? L’Union Syndicaledeslycéeset collèges
(CNGA) remarqueeffectivementque,« si deseffortspeuventêtre faitspour limiter les transports
inutiles, on ne peut édicter une règle généralemêmeau niveau d’un établissementou d’une
discipline : il arrivefréquemment quelesélèvesn’aientpas enclassele matérielexigé ; la maîtrise
de l’emploi du tempsestdifficile à acquérir ; l’instauration des« études», ou séancesde travail
dirigé, positiveensoi, nesimplifiepasla situation ».

Il importedoncd’explorerdessolutionstechniquesqui, en intervenantsur la naturemêmedu
matériel,ont tentéégalementdesimplifier le problème del’allègementdescartables.
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ALLEGER LES MATERIELS

Le poids descartablesdesécolierss’alourdit continuellementdepuis20 ans sousl’effet de
deuxfacteurs :l’élargissementdela gammedesfournituresscolaires,l’augmentationdu volumeet
du contenudesmanuels.

Concernantle premierpoint, on observepar exemplele transport deboîtesde24 crayons de
couleurs(alorsqu’un étuide 12,voire de 6seraitsuffisantpour les occupationsnonspécialisées), la
généralisationdescahiersdeplus de 100pages etdesclasseursà armaturemétallique.On y ajoutera
l’accumulationd’accessoiresnouveauxpour laclasse,qui se sontmultipliésdepuisquelquesannées :
boîtesdecompas, calculette, voirecassettes de magnétophone,etc...

Desétablissementsont tentéde réagirenfaisantpréciserdésle débutde l’année scolaire,par
le conseil de classe, la liste limitée des fournitures journellement indispensables,et en la
communiquantauxfamilles.Mais la FAEN fait remarquerquec’est parfois trop tard si les parents
ont déjàeffectuédes achatsderentrée...souventinutilesou inadaptés.On noteraaussil’initiative de
certainscollèges(Anicheparexemple)qui encouragentl’utilisation d’un classeuruniquerassemblant
lesfeuillesvolantessur lesquelles lescoursprofessorauxsontnotéset qui remplacedoncles cahiers
spécialiséspar discipline. L’Inspection Généralede mathématiquesestime qu’un élève pourrait
« n’avoir en fait quedeuxcahiers : un cahier de textes,un cahier àfeuilles amoviblescommunà
toutes les disciplines».C’est égalementla proposition de l’Union Nationale desAssociations
Autonomesde Parentsd’Elèves(UNAAPE) : « Un classeurtrimestriel léger standardisépour les
différentesmatières,séparéespar desonglets».

Il convientencorede mentionnerl’initiative de certains fabricants quiont tentéd’intervenir
sur lescartableseux mêmes :cartablesultra-légers,cartablessurroulettes,etc...

En cequi concerneles manuels,responsablesdu poidsprincipal descartables,la commission
FAUROUX a réclamédes livres «moins sophistiqués »,« plus légers etmoinschers ». Suivant
certaines suggestions,ils pourraientpar exempleêtre dotésd’une reliure souple,moins lourde,et
être fabriquésà partir de papiersplus minces.L’Italie s’est engagéedansce sens :beaucoupdes
manuelsqui y sontéditésactuellementsontbrochés(couverturesoupleplastifiée) etimpriméssur
papieropaque demoinsde50 grammes aum2 aulieu des90-100grammeshabituels.Uneéconomie
deprèsde50 % estainsiobtenuesur le poidsd’un ouvrage, (soit3 à 4kilos surles6 livresquel’on
trouve en moyennedansun cartablede collégien) et de 33 % sur le prix du papier. En France,
l’expériencea ététentéepar un éditeurà la rentrée1996 pour un manuelde mathématiquesen
Terminale ;elle estencoretrop récente pourentirer desconclusionscommerciales.Destechniciens
ont fait valoir quela baissedugrammagepouvaitentraînerune perted’opacité :leverso« ombrant »
le recto, et réciproquement,ce qui gênela vision du lecteur ;mais il semblequel’on ait réussià
fabriquerdespapiersalliant légèretéet opacité.Enfin, d’aprèsles éditeurs,ces typesde support
impliquentune impressionsur rotative,qui n’est rentableque pour destiragesd’au moins50 000
exemplaires.
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Plussimplement,et toujoursenvued’alléger lesmanuels,unemaisond’édition a proposéun
manuel de mathématiques enSixième, sur papier « classique», mais en deux versionspour la
couverture: l’une cartonnée,l’autre avecunereliuresouple(plus solided’ailleursque lacartonnée).
C’est pourtantla première solution qui a été adoptée parplus de 90 % des enseignants,qui y
voyaientparhabitudeunegarantiedemaintiendu manuelenbon état,compte-tenud’un usageétalé
surplusieursannées.

Des éditeurs interrogés(« Libération » 12/09/96) craignent donc que les enseignants
« boudent» detelles collections: « ils veulentdu beau,du grand, ducomplet,du cartonnéavec un
papier depremièrequalité ». On note l’évolution desmanuelsvers le style « magazine » :grands
formats,grandesphotosenquadrichromie,etc.

La relativelenteurdu renouvellementdesouvrages, dansle systèmedu prêt,amèneenfin les
usagersà demanderunesolidité croissante,surtout pourles écolesprimaires: certainescouvertures
y atteignentàprésentprèsde2mm d’épaisseur!

Mais le simplebon sensrelèverait aussil’inutilité flagrante de l’obligation pour un élève
d’apporteren classeaumois d’octobredespages demanuelportantsur despartiesdu programme
qui neserontvuesqu’enmai del’annéesuivante ! UnecommissionEducation Nationale - Editeurs a
envisagéà cesujetdenouvellesformesde présentationpour leslivres scolaires,à l’image decertains
paysétrangers(Allemagne,par exemple)qui éditent cesouvragesen fascicules(éventuellementde
trimestre,voire dequinzaine); seulbien entendu lefasciculerépondantau programmeprévu parle
professeurest apporté en classe par l’élève. Un éditeur français a testé ce systèmeauprès
d’enseignants: unecouverturecartonnéerassemblant3 fasciculesbrochés. Maisil s’estheurté à
l’objectionquel’ordre de progressiond’unprofesseurpouvaitdifférerdecelui imposéparla division
dumanuel...Peut-on yremédieren éditantun manuelsousformede«fiches » (d’1 à4 pages)pour
chaque«chapitre» ou« leçon», fichesrassembléesà l’édition en «dossier » ?

Le docteurO. BADELON, devant le ComitéNational del’Enfance,a effectivementproposé
d’éditer « les livres scolaires sousforme defasciculesperforés qui seraient rangés dans des
classeurs,l’enfant netransportantdanssoncartable queleprogrammedu jour, dela semaineau
maximum.Le poids ducartable passeraitde 10 kg à 1 kg ! ».L’UNAAPE proposed’imposerle
systèmeparuncahierdescharges...

Mais leséditeurssoulignentle renchérissement ducoût defabricationqu’ impliquentdetelles
pratiques: plusieurs couvertures,reliures,calages,etc ; les enseignants craignentles confusions,
erreurs,ou négligencesde jeunesélèvesen difficulté devant la complexitédes opérationsde
classement.Et les défenseursdu manuel« classique» font valoir la nécessaire soliditéd’un ouvrage
relié, appelépar les conditions économiquesà servir 4 à 6 annéesde suite,ou même davantage.
L’hypothèsede «tranches »de manuelssur fiches de bristol plastifié (donc résistant)n’a pas été
envisagée.

On citera enfin le systèmeoriginal présentépar un éditeur : dans certainesdisciplines,
l’établissementdétiendraitle «manuel » sousforme d’un fichier photocopiable -voire d’un disque
durtransférablesur imprimante- ; lemaîtreen tireraitpour sesélèveslesexemplairesnécessairesàla
leçonprévue...Il semble cependantquel’édition en questionn’ait pasfait recette àce sujet...L’idée

La documentation Française : Cartables et manuels scolaires



23

estpourtantreprise parle SyndicatNationaldel’EnseignementSecondaire(SNES) : «Onallégerait
sensiblementlescartablesdupoids dupapier si lesélèvestransportaientunedisquette »De même
l’Union SyndicaledesLycées et Collègesremarquepour sapart que «le recours à des moyens
modernesde reprographie permettraitsouventd’éviter le recours à desmanuelsen classe, et
contribueraitdonc à alléger le cartable.Mais lesrèglesen vigueur en limitent l’effet, ou placent
souventlesprofesseurslesmieuxintentionnésdansl’illégalité. »

Reste aussi que les familles peuvent considérerque le rassemblementde feuillets de
fabricationplutôt artisanale nevautpasun bonlivre bien impriméet relié...

Le docteur O.GALINIER (Montpellier)s’est fait, pour sapart, le défenseurde l’utilisation
systématiqueen classe, dela projection sur grand écran du contenu des manuelsédité sur
transparents« Elle obligel’ensembledesélèvesà êtreplus attentifs,à avoir unepostureplusdroite,
favorisant le dialoguedirect ». Elle permet donc de laisserle manuelà la maison ; le coût du
rétroprojecteur,utilisabledanstouteslessalles,estpeuélevé.
Mais une telle techniqueimplique aussique toutesles salles puissentêtre isoléesde la lumière du
jour, et qu’un spot lumineux permettela prise de notes àchaqueplace ; ce qui est déjà plus
coûteux... Et desprofesseursremarquent qu’une semi-obscuritétrop prolongéen’est pas une
ambiancetrèsfavorableà l’enseignementavecdejeunesélèves...
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LES LIVRES SCOLAIRES
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DES FONCTIONS DIFFERENCIEES

F. Richaudeau(« Conception et production des manuels scolaires » UNESCO 1979)
constateavec surprise quece «moyen didactique,auquel vaencore l’essentieldes ressources
consacréesaux moyensd’enseignement,n’a donnélieu qu’à de rares étudeset, notamment,qu’il
n’a jamais fait l’objet d’une réflexion alliantles points devuedespédagogues,desspécialistesde
la communication,etdeséditeurs ».
Nousn’aborderonspasici lesproblèmesde la valeurcomparéedu contenudesmanuels(la mode
étant actuellementà sa contestation...); danssa thèse dedoctorat (« Réflexion surle statut
paradoxal du livre scolaire » - 1977),J. PRIOURETobserve que« le livre scolaire occupe,
maintient,ou améliore, une solideposition dansla pratique pédagogique; mais, dans le même
temps,il estl’objet devives attaques,qui nesemblent pas pourautantentraversonsuccès »...
Nousn’examineronspas nonpluslesconditionsdu choixdesmanuelsparlesenseignants,choixeux-
mêmes critiquéspour l’insuffisancedesinformationsqui les sous-tendent.

Il s’agit en effet de questions qui, pour importantes qu’elles soient, touchentau
fonctionnement libéral du marché de l’édition scolaire, y compris dansses relations avec
l’administration de l’Education Nationale. Le poids économiquedes intérêtsen présence,les
habitudesancréesdepuislongtempsdansle fonctionnement dusystèmefrançais(et notammentles
libertés -au moins formelles - reconnuesaux corpsd’enseignantset d’inspecteurs),sont horsdu
domained’une simplemission parlementaire,néed’une miseen gardeconcrètecontrela lourdeur
excessivedescartables d’écoliers...

Mais l’importancedu poids desmanuelstransportésjournellementpar les élèvesestune des
composantesduproblème ;nous nousinterrogeonsdoncd’abordsur l’utilisation qui en est faiteen
classe.

On noterad’abordla natureparticulière dela situationdansle PremierDegré. Lesystèmede
financementdes manuelsdes classesprimaires par les communesest loin d’être rationnel ; il
présente, par suitede la disparitédesmoyensmunicipaux,de très grandesdifférencesd’une écoleà
l’autre.
Pour cetteraison,maispour d’autresaussi,lesmaîtres de cesclassesn’attachentau manuelqu’un
rôlepédagogiquelimité : moins de20% leconsidèrent commeindispensable(EnquêteMEN - 1995) ;
encorel’utilisent-ils souvent, d’abordcommesourced’exercices.
Mais la mêmeenquêteétablitégalementque 80% desmaîtresdu PremierDegréutilisent souvent,et
même systématiquement,lesmanuelspourleurproprecompte.
Entre ces deux constats,on conçoit que lafonction du livre scolairepour l’école primaire soit
quelquepeuécartelée...

Dans leSecondDegré(collègeset lycées),le Rapport1996de l’Inspection Générale relève
lui, le changementintervenu dansles contenusde manuels,devenus« recueils dedocumentsou
d’exercicesplutôt queprésentationd’un courscomplet (...), offrant aux élèvesdesmatériauxà
travailler, desinformationséparses,destestsd’évaluation ». Le « cours »proprementdit subsiste,
maissetrouveminoréparla multiplicationdesadjuvantspédagogiques.
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Nous en avons relevé quelquesexemples,pris au hasard.Un manuel d’histoire en
Seconde,paruen 1961, comportaitdéjà,pour uneleçon,à côté de12 pagesconsacrées au «cours »
sur la période étudiée,un plan résumé de2/3 de page,l’équivalentde 3pages dereproductions(en
noir et blanc) de peintures,estampes,plans,etc..., accompagnées chacuned’une courte note de
présentation; s’y ajoutaientenfin 3 pagesde « documents» (extraitsde textespolitiques),et de
sujetsde« devoirs» concernant lapériodeétudiée.Un manuelde géologie-biologieen Quatrième,
paru en 1988,présente,aprèschaquesériede 5 à 6 leçons,(de deux pages chacune), deuxpages
d’exercices : 12 à 15 questions,avec éventuellementréponseà choisir dans uneliste ; jeu
d’application(motscroiséspar exemple) ;un ou plusieursdocumentsà examineret à commenter
(carteset coupesgéologiques).Un manuel de mathématiques(Cinquième; 1987) propose pour
chaqueleçon, 2 pages« d’activités conduisantles élèvesà la découverte desnotions de règlesà
formuler», un « cours » de 3 à 4pagesen moyenne,desexercicesd’application(3 à 4 pages),une
rubriqued’unepageintitulée « lesmathématiquesauquotidien » présentantdesproblèmessur des
thèmesvariés, en liaison avec les autresdisciplines; et, en fin d’ouvrage,une partie « rappel »
constituantun résumédesconnaissancesantérieures(10 pages).Un manueld’anglais enSixième
(1996)associeà chaqueleçon présentée surunedoublepage,unepaged’exercices d’application
directe(avec correctionsjuxtaposées),3 à4 pagesdequestions(répondreen anglais).Ce manuel
proposedeslignes pointillées en blanc,où inscrire les réponses :on peuts’interrogersur l’intérêt
d’un tel ouvrage aprèsun an de service...Enfin,un manuelrécentdefrançaisen Sixième,présenteles
connaissances duprogramme (grammaire,conjugaison,orthographe,vocabulaire,rédaction)en 55
leçons d’unepageenviron chacune,(« ce qu’il faut savoir»), suivie d’exercicesde vérification et
d’uneou deux pages« Pratiquer » :unedizainede questions,desjeux, etc ; àla fin du volume,les
« corrigés »occupent35 pages.Un ouvragede mêmestylea étéétudiépour le CoursMoyen.Pour
ce niveaude classeprimaire, un ouvrage,égalementrécent d’histoire - géographie -instruction
civique, donneparexemplepour la 2èmeguerremondialedeuxpages detexte (avec «vocabulaire »
de 11 définitions,tableaux chronologiques,etc)et unedizainede photoset documents (avec petits
questionnairespour lesplusimportants), occupant 4à5 pages.
On assistedonc à unemultiplication des servicespédagogiques demandésau livre de classe.
L’InspectionGénéraledesSciences dela Vie et de la Terrereconnaît« cettepluralité de fonctions,
nécessitantlaprésencedumanuelenclasseet à la maison,etimpliquant doncsontransport »...

A. CHOPPIN («Manuels Scolaires» ; 1991)décrit les facteurspédagogiquesqui
incitent à rendre lemanuel pluscomplexe,et lesinconvénientsdecetteorientation.« Un manuelest
unoutil polyvalent.Il doitpouvoir être exploitépar l’élève, enclasseetà la maison,collectivement
et individuellement (...), Mais il doit aussi être utile aux enseignants(...) Pour répondreà la
diversité de cesbesoins,il doit fournir tout à la fois enproportions variées, un contenu,des
méthodes,desexercices,unedocumentation -notammenticonographique - abondanteetdiverse ».
Le mêmeauteurconstateque l’évolution actuelleva plutôt dansle sensd’une « intégration au
manuelde l’essentiel de la panoplie didactique », évolution qui ne serait pas « étrangère au
désintérêt manifesté par certains enseignants pourdes livres de classe qu’ils jugent trop
contraignantsou malconçus», et dont l’utilisation peutserévélerpourcertainsélèves« unesource
dedifficultés bienplus qu’uneaideà la compréhensionet à l’appropriation descontenuséducatifs
dumanuel ».

Le SyndicatNational de l’Enseignement Secondaire (SNES) parle alors d’un« produit hybride, qui
oscilleentrele livret d’exercices,lapochettededocuments,et lecoursrédigé (...), conduisantà des
manuelsqui concentrentfinalement trois typesd’ouvragesenun. ».Un autredenoscorrespondants
forcele trait : «Serepérerseuldansunmanuelrelèveaujourd’hui de l’exploit. C’estbeau,mais
bourrécommeunoeuf et tellementsaucissonnéenrubriquesquela lectureressembleà unjeu de
piste.L ’usageenest parfoissi ardu qu’il faut unedoublepage deschémasencouleurs,qu’on
croirait empruntéà l’univers Microsoft,pour expliquerà l’élèvecommentcelamarche. ».
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Et pourtant,il est nécessaireque lapratiquede la classepuissejouersurdifférentsregistres.
Ainsi l’exploitationdesdocuments« pourconstruirela connaissance »estuneméthodesouvent
utilisée,notammentenhistoire,engéographie,ensciencesde la nature.Enfrançais,en
mathématiques,ensciencesphysiques,la manipulationintellectuelledesnotions acquises exigela
diversificationdesexercices d’application...

Le problèmevient du fait que l’on veut tout faire tenir dans le «manuel», devenu ouvrage
polyvalent.Un enquêteréaliséepar l’Institut Nationalede la RecherchePédagogique(INRP) dans
lescollèges(M. TOURNIERet M.NAVARRO : «Les professeurset le manuelscolaire » ;1985) a
montréque lemanuel,en tant qu’outil pédagogique, étaitsurtoututilisé commerecueil d’exercices
(56% desenseignants).L’étude surles outils pédagogiquesà l’école primaire(M.E.N. octobre 95)
confirmeà ce niveau que« lesmanuelsserventessentiellementde banque d’exercices,aussibien
pour lesélèvesenclasse,quepour lesmaîtresquiy recherchent la possibilitédediversifier le choix
d’exercicesdont ilsdisposent ».Et seulement17%desenseignantsinterrogésconsidèrentle manuel
de lecture comme indispensable,10% pour les mathématiques,moins encore dans les autres
domaines.

Enfin uneenquêteponctuelle rapide,réaliséecetteannéeauprès desélèves d’uneclasse detroisième
durantunesemaine,à donné lesrésultatssuivants :en français,le manuela étéutilisé parlesélèves
prèsde lemoitié du temps del’horaire, maisessentiellementpour sesexercices degrammaire etde
conjugaison ;en mathématiques,10minutesenvironparheuresont consacréesàl’étudeen commun
de «problèmes » ;enhistoireet géographie,le cinquièmedu tempsest utilisé pour l’examende la
documentation(cartes, photos,textes,etc...). Enrevanche, enscienceset en anglais,le manueln’a
pas été sorti descartables...

D’où l’idée, pour allégercesderniers,de séparermatériellement,sousforme de fascicules
différents, les diverses activitésrassembléesdans le manuel (les cahiers d’exercicespouvant
comporterdesemplacementspour les réponses,ce qui implique leur renouvellementannuel).H.
HUOT et F. CORBLIN (« Guide des manuels scolaires » ;1990)citent ainsiun manuelde sciences
physiquesen classede Seconde,édité en1987,comportantun fasciculeannexede 64pages de
« documents » ;ou encoreun livre d’anglais en classe de Premièrecomplété par un cahier
d’exercices et une cassette audiopour l’élève.Le manuelresteainsile support du «cours » imprimé,
mais allégé d’éléments quil’alourdissaient; les fascicules d’exercicessont apportésen classepar
l’élève à la demandedu professeur,compte-tenu desonorganisationpédagogiquedu travailprévu.
A la rentrée 1996,plusieurséditeurs,notammentpour lesclassesprimaires,sontallésdanscesens.

La FCPE les a interrogés,à la fin de l’année 1995, sur leur intérêt pour une telle
diversificationdes supportsimprimésde l’enseignement.Lesréponsesaffirment cet intérêt,maisen
marquentaussiles limites. Une desmaisonsconsultéesa édité en 1994un manuelde françaisen
deuxvolumes :l’un d’anthologie,l’autre d’activités; la propositionétait faite quedeuxvoisinsde
tablepuissentapporterchacunl’un desouvrages,et travailler enclasse ensemble...Mais l’éditeur
constateque la formule « a desdifficultésà s’imposer», et fait état «desplaintes debeaucoup
d’enseignants surles risques deconfusionet les difficultés d’organisation ». Et il arrive qu’un
enfantapportede lui-mêmeles deuxfascicules,« parprécaution »,ce qui ne fait qu’alourdir son
cartable...
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LE MANUEL, COURS PROFESSORAL

Pourle dictionnaire,le manuelest un« livre abrégé, traitant d’unediscipline particulière,
dont on faitun fréquent usage» (c’estpourquoiil tient dansla main...).En 1963, M.PUGET(« Le
livre scolaire») le définit comme« un livre qui exposelesnotionsessentiellesd’unedisciplineà un
niveau donné. Il correspond à une classe ».A. CHOPPIN («Manuels scolaires, histoire et
actualité » ; 1991)insiste sur ce doubleaspect: « cours», et « scolaire » : «Les manuelssont
conçusdans l’intention plus ou moinsexplicite ou manifeste,suivant les époques,de servir de
support écrità l’enseignementd’une discipline, au sein d’une institution (deformation) ; ils se
réfèrentà unprogramme précis ».

Une note ministérielle du 14 mars 1986 caractériseainsi l’action du manuel, dans une
conceptionrestéetraditionnelle :« Il accompagnel’action desprofesseursenclasse,et laprolonge
hors de la classe (...) ; il rassembleà l’intention de tous les élèvesd’un niveau donné les
connaissanceset lesméthodesà acquérir (...). Danslesdifférentstravauxeffectuésendehorsdela
présencedirecte duprofesseur,le manuelapporteuneaide importante,sinon essentielle :ens’y
reportant, l’élève peut reprendre les élémentsfondamentauxdu cours, corriger et compléter les
notesprises enclasse, consolider etapprofondir lesconnaissances ».Dans cetteapprocheofficielle,
on remarqueraquel’utilisation du manuelen classeparle maîtren’estque trèslégèrementévoquée ;
on soulignesurtoutsonrôle - qu’onpourraitpresquequalifier d’autodidactique -auprès desélèves.
F. RICHAUDEAU (op. cit.) considèrequ’à ce titre, le « manuel-cours » doit répondre à «la
nécessitéd’un ordre et d’une progressionpour l’apprentissagedu domaine étudié», en ce qui
concernetant la structureet l’organisation générale -leçons,chapitres... - queles choix et la
présentation del’information, les commentaires,etc... V.P. DESPINet M. Cl. BARTHOLY
(« Lettre ouverteà ceuxqui veulenttuer le livre scolaire»- 1986)soulignent, eux-aussi,l’intérêt du
manuelen tantquemoyen de présentationordonnéedu savoir,et concluentque lelivre scolaire,
« commetout livre,peutêtreutilisépar l’élève seul ».

Certes,l’évolution actuelle dela pédagogieet desdirectives officielles, fait qu’à l’école
primaire et aux débutsdu collègetout au moins, cette part de savoir organiséà acquérir,est
relativementrestreintepar rapport aux appelsà l’activité des élèves, et à l’apprentissagedes
méthodologies.Ainsi, les nouveauxprogrammesdefrançaisen Sixièmesoulignentqueles objectifs
visés,par exempleen lecture,sont«de comprendrela cohérencepropre au récit» ; enécriture,
« de produire un texte narratif cohérent d’une page environ ;» de pouvoir « mener une
communicationorale», etc.Maisil estprécisé aussiquel’usagedes outilslexicauxet grammaticaux
dela langue doitêtremaîtrisé(tempsverbaux,typesde propositions,fonctionset compositionsdes
mots,accordsorthographiques).Et un contenu -modeste -deconnaissanceslittérairesest également
évoqué :textesissusdel’héritageantique,fablesde la Fontaine,etc ; il estrecommandéquechaque
élèveseconstitue aufil desannéesuneanthologiepersonnelle.

Reconnaissonsseulementque, dansun manuelrécentde françaisen Sixième,cettepart de
connaissanceset de notionsde basene représentequ’à peine20% du volumetotal de l’ouvrage ;
d’unefaçongénérale,la tendanceestà sadiminution danslesdiversesdisciplines.
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Encore faudrait-il au moins apprendre auxjeunes à seservir d’un tel instrument.Des
pédagoguesont demandé qu’uneou deux séances de« méthodologie »soient consacrées àcet
apprentissageaudébutdel’annéescolaire;en 1996, l’InspectionGénéraled’Histoire etGéographie
note l’intérêt d’apprendreà manier les outils de la connaissance,«dont, enpremier lieu, le
manuel ».
En fait, très peud’enseignantsinitient leurs élèvesà la découvertedeslivres scolairesqu’ils ont
choisispour eux. Ce queconstatele rapporten 1995de l’Inspection Générale: « L’apprentissage
systématiquede l’utilisation du manueln’est pasentrepris» ; seulsquelquescollègessignalentune
séancede découvertedu manuelen débutd’annéescolaire...Allant plus loin, le SNESsouhaiterait
« un apprentissage rigoureuxde la documentationscolaire,nécessitantuneforte implicationdes
documentalistesenliaison avecles professeurs».

Surtout,bien peu d’enseignantsassocientréellement le cours du manuel à leur propre
enseignement.Le mêmerapport de 1995le constate: «Assezsouventle manuelestpeu utilisé en
classe,voirepas du tout ».Une enquêtede la COFREMCA indiquait déjà en1983queprèsde la
moitié desprofesseursjugent quele manueln’estpasindispensabledansleur classe; lesobservations
d’uneassociation deparentsd’élèvesfont état,en1995,d’uneutilisation inférieureà 50% (saufdans
l’enseignementdes mathématiques). L’InspectionGénérale de Philosophie nous indique que
l’enseignementde sadiscipline danslesclassesterminalesdeslycéesprend appui sur le coursdu
professeur,et exclut l’usageobligatoire dumanuel; aussi lesmanuelsproprement dits,peuutilisés,
ont-ils presquedisparudu commerce.Mais, la lecture et l’étude destextesphilosophiquessont
vivement recommandées,et très répandues.De là, l’utilisation en classed’anthologieset de
photocopies,la lecturesuivied’oeuvresdansles éditionsscolaires classiques,etc.

Dansles classesprimaires,l’importancedesmanuelsresteégalementlimitée. Tout d’abord,
ils sont peunombreux,comptetenu du petit nombrede disciplines.L’histoire, la géographie,les
sciencesn’apparaissentvéritablementqu’à partir du cycle trois ; seulle livre de lecture-vocabulaire
avec - ou à coté - lagrammaire etla conjugaison,celui aussi decalcul-mathématiques,sont
fréquemment présents(voir ci dessus). L’Inspection Généralesignale d’ailleurs une forme
d’inadaptation entre la conception traditionnelle des manuelset les instructions pédagogiques
nouvellesqui définissentla scolaritéprimaire en 3 « cycles » d’organisationsouple,plutôt qu’en 5
années-niveaux :«Lesmanuels proposentrarementuneorganisationinterneenadéquation avecle
fonctionnementpar cycle.Le découpageresteessentiellementannuel,et la relativefaiblessede la
diversification dessupportset desexercicesau sein d’une mêmeactivité nepermet guère une
adaptationauxdifférentsniveauxdecompétences observéschezlesélèvesd’un mêmecycle ».

Au contraire,avecl’organisationdel’enseignementpardisciplines,danslespremièresclasses
ducollège,la notion de« livre del’élève » seprécise.Un manueldefrançaisenSixièmepeutêtre,de
ce point devue,totalementdirectif: les textes - courts - àexaminer,sontchoisisen fonction dece
quel’on veut faire découvrir(par exempledans uneleçon, la notiond’ordre alphabétique,de paro-
nyme,d’homonyme;dansuneautre,la distinctionentre notationobjectiveet notation subjective ;
etc). L’apprentissage d’unelangueétrangèrepeut revêtir le mêmecaractère :le rapport 1996de
1’ Inspection Généralenoteque« le manuely constitueleplussouventla référencede basepour le
professeur ».Pour l’instruction civique également,« le manuel, parfois jugé sévèrementpour
l’abstractionde sonvocabulaire,demeurel’outil premier» (rapportIG de 1994).On imagine,au
moinsdans cesdisciplines,qu’un enseignementprofessoralpourraitêtre toutsimplementla miseen
oeuvredu manuel...Mais précisément,ce type decontrainteest souventmal subiepar les profes-
seurs,lesquels estimentque laconduitepédagogique d’uneclasseestde leur entièreresponsabilité,
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responsabilité,et témoignede leur compétence...On notera d’ailleurs que, prudente,la note de
servicede 1986mentionnéeci-dessuspour les collèges,rappelleque le « manuel doitlaisser le
professeur libredechoisir lesméthodespédagogiquesadaptéesauxdifférentsgroupesd’élèves »...
Un collège duNord dela Francesignalequesesprofesseursont pu déciderqu’ils n’utiliseraientpas
demanuelsenclasse; lesélèveslesconserventà la maison...

L’emploi des manuelspar les maîtres eux-mêmes,pour la préparationde leur propre
enseignement,est aussi undes aspectsdu problème.On noted’ailleurs,auSNESque, pourcertains
manuels,«on ne sait trop si larédactiondu cours vise l’enseignantou l’élève ». L’Inspection
Généralede l’EnseignementPrimaire signaleaussiqu’à ce niveau,« le manuel estjugé important
pour l’instituteur : il constituela traduction concrètedes programmes; c’estunguidedesactionsà
mener ».Des journalistes ont pu déduire unpeu abruptementde ces constatationsque « les
professeurs utilisentdavantagelesmanuelspour préparer leur enseignement -donc à leur usage
personnel - quepour laclasse » (« Nouvel Observateur » ;12/09/96).Et de dénoncercesouvrages
pour l’emploi d’unvocabulaireet deconceptsqui dépassentlargementle niveaudesélèvesauxquels
ils sontcensés s’adresser...

Pourtant,le manuelentant que « cours »restetrèsdemandépar les familles. A. CHOPPIN
(op cit) rappelle que « l’élève qui a manqué le cours professoral - pour absence, pour
incompréhension -peut retrouver le contenu perdudans le manuel ; (...) celui-ci rassure les
parents,commeil rassurelesélèves ».L’auteurrappelle uneenquêtede la COFREMCAen 1975 :
79 % desfamilles considèrentquele manuelaidel’élève à travailler.Une enquêteplusrécentede la
PEEP (1994)mentionneégalementunedemandepour quelesjeunesdisposentdemanuelsauxfins
de révisionet demiseàjour durant les vacances :

On estimeque,seul lemanuel, -en dehorsdecoûteuxcoursparticuliers -peut apporter à
l’élève lesaidespersonnellesnécessaires,lui permettant,en casdecarences,de retrouverles règles
et connaissancesde basequ’ il abesoindefixer.
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LES ASPECTS FINANCIERS

Il estévidentqueles modifications possiblesdansla conceptiondesoutils detravail scolaire,
ont àcompteravec lesconditionsde la « gratuité», tant à l’école primairequ’aucollège,et avecla
dépensedesfamilles
Concernantle PremierDegré, les municipalitésne sont pascontrainteslégalementd’assurerla
gratuité desmanuels,mais subissentle poids d’une tradition déjà ancienne.Poids qui se traduit
différemmentd’unecommuneà l’autre, et sans quela frontière ne soit partout trèsnette entrela
dépenseaffectéeauxmanuels,et cellequiva àd’autresauxiliairesdel’actionpédagogique.En 1988,
H. HUOT (« Dans la jungle desmanuelsscolaires ») estimeque « les enseignantsdu Premier
Degré achètent peu delivres pour leurs élèves » et cite le chiffre de 48F par élève et par an en
moyenne (une plus grandepartie des crédits municipaux allant par exemple à desmatrices
duplicablescoûtant8 à 10 F chacune).Une enquêteofficielle de 1985constataiteffectivementque
plus de la moitié des classes primairesconserventau moinspendant4 ansle même manuelde
mathématiques,prèsde 10anspour le quartd’entreelles...Suivantune autreenquête de1989, 84%
seulementdesclassesprimairesdisposentd’un livre de lecturepourchaqueélève,58%d’un livre de
mathématiques,25% d’un livre d’histoire et de géographie...D’où, en partie, l’importancedes
polycopiésproduitsparle maîtreà l’usagedesesélèves -maislesmotivationspédagogiquesne sont
pas nonplus absentesdececomportement- .
Dans les collèges,c’est l’Etat qui attribue lessubventionspour l’achat de manuels,lesquelsen
principedoiventservir4 annéesde suite.En fait, lescrédits(113Fparélève/anen 1996)n’y suffisent
pas,compte-tenude l’augmentationdu prix desouvrages.Lesprioritésvont à l’achatdelivres neufs
lorsqueles programmesont changé - cas dela classede Sixièmeen 1996- ;d’autresmanuelsne sont
donc pasremplacés avant5, 6 voire 10 annéesd’utilisation. C’estdire qu’ils sontsouventenmauvais
état matériel,voire obsolètes pourcertainesde leursinformations.La premièresolution préconisée
consisteraitévidemment à diminuer leur coût moyen, ce qui permettrait d’accroître le nombre
d’ouvragesacquis surles créditsde la « gratuité » ;au delà du collègece sontles familles qui en
bénéficient : selonH. HUOT (op cit), « lesassociationsdeparentsd’élèvesdeslycéesestiment(en
1988) à 600F/an le coût deslivres scolairesneufsou d’occasion nécessaireschaqueannéeà un
élèvedelycée ; davantagedans lesfilièrestechniques ».En 1979F. RICHAUDEAU (« Conception
et production des manuelsscolaires ») proposait déjà cette solution, «par exemple en ne
succombantpas à une certaine mode (...) de la couleur de l’illustration ». H. HUOT (op cit)
constateen effet que« la quadrichromieest aujourd’huide règle,mêmesi elle n’estpas toujours
indispensable(...) ; le coût d’un livre scolaire est d’autant plus élevé qu’il est devenupresque
luxueux ».

Leséditeurs delivresscolaires,préconisent,eux,biennaturellement,d’accroîtrelescréditsde
la «gratuité-prêt » :« Compte-tenudel’âge moyende l’ensembledesouvrages (danslescollèges)
il faudraitsansdoutedoubler le budgetactuel pourrevenir aux4 ansinitialementprévuspar la loi
(...)Lescrédits d’Etatpour l’achat demanuelsneprésententque0,3%de ladépense d’éducation
des collégiens »(Conférencede pressedu SyndicatNationaldel’Edition ; septembre1996).

Les problèmesde financementdes manuelsne peuventêtre examinéssansprendre en
considérationla possibilitéde diversifier matériellement,sousforme depublicationsséparées,leurs
« satellites», y compris dudomaine parascolaire.
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Or, indépendammentdu niveauréel descréditsdisponibles,les textesofficiels ne sont pas
très clairs sur les aidesau financementdes «outils périphériques »de l’enseignement.Certesle
décretdu 8 août1985énonceque sontconsidérés commelivres scolaireslesmanuels,« ainsi que les
cahiers d’exerciceset travauxpratiquesqui lescomplètent, régulièrementutilisésdansle cadrede
l’enseignement ».En revanche,la circulaire du7 mai 1980précisaitque « leprincipe de la gratuité
s’appliqueaux manuels »(stricto sensu?) ; «le respectde (ce)principe conduit à un examen
attentif deslivrets d’exercicesetdes fichesquipeuvent accompagnercertains manuels ».

La circulairedu 1er juillet 1983transfère cespréoccupationsd’économieaux budgetsprivés,
et demandede « limiter au strict minimum les dépensesfaites par lesfamilles »,sans écarter
cependant« l’opportunité pédagogique »d’acquisitionsàla chargedecelles-ci,à conditionqu’elles
soientassociéesà l’élaborationde la liste desfournitures.La notedeservicedu 12juin 1985précise
plus nettementencoreque les manuelsdont la conception rendraitobligatoire l’utilisation de
cassettes oude trop nombreux documentsindividuels à acquérir par les familles, sont à
« déconseiller ».Compte-tenude l’incertitude qui règne surla possibilité de fairebénéficierdu
systèmede la gratuité,desouvragesproposéspour accompagner lecours,on comprendraque les
éditeurs aient préféré les intégrer au manuel, quitte à alourdir celui-ci, pondéralement et
pédagogiquement,et proposerdesouvragesà toutfaire...

Mais l’édition desouvragesscolairesestmised’autre parten difficulté par le développement
rapide dela reprographie.
A la suite de la «massification » de l’enseignementsecondairedifférenciant davantage lesélèves
d’unemêmeclasse,est apparuela nécessitéd’une plus grandesouplessepédagogique.L’influence
desmouvements d’éducation« nouvelle » s’y est ajoutée pourprovoquerle développementde
techniquesd’enseignementqui se privent totalementde l’usage dumanuel, mêmepour le travail
personneldesélèves.Le maître distribuedesfeuillets ronéotypésou photocopiés,reproduisantles
informationsqu’il a lui-même recueillies; l’élève les rassembleensuitedansun classeurou les colle
dans un cahier. Le rapport de 1996 de l’Inspection Générale parleainsi de professeursde
mathématiques« utilisant des fichesou desphotocopies comme supportdesactivitésen classe»,
photocopies« qui vontjusqu’à reproduire desélémentsfigurant dans le manuelde l’élève ».A
l’écoleprimairenotamment,« l’usagedumanuelscolaireparaît décroîtreauprofit desphotocopies
et desfichiers. La connaissancese construit en fonction des possibilités des élèveset des
compétencesdu maître, avec l’aide du groupe, dans un climat d’autonomie ». (rapport de
l’Inspection Générale).La brochure déjà mentionnéesur « les outils pédagogiquesà l’école
primaire » relève que 60% desmaîtresdisent utiliserles photocopiespour l’enseignementde la
lecture,53% pourlesmathématiques; la moitiédes écolesutilisentplusde 3000 photocopies paran
(les limites étant de naturefinancière),surtout commesupportsd’exercices.Leur utilisation est
considéréecomme«pratique», et «plus souple » quecelle du manuel; 55% desmaîtresestiment
qu’elles sont très bien adaptéesà la pédagogiedifférenciéeen français eten mathématiques.
Techniquesnovatrices,maisqui essuientdescritiquessévères...

A. CHOPPIN («Lesmanuels scolaires » ; 1992)situele coût moyend’unephotocopieen
noir et blanc,entre 20 et40 centimes, fraisde personnelnon compris.Or, le prix moyenà l’achat
d’une pagecouleur de manuel utiliséquatreannéesde suite est seulementde 8 centimes...Le
SyndicatNationalde l’Edition estimeainsi qu’un milliard de francssontdépenséschaqueannéeen
photocopiesdansles établissementsd’enseignement(supérieur compris), soitdeux fois et demi le
budget affectéà la gratuitédesmanuelsau collège, budgetqui pourrait, bien sûr,être accru si la
dépensepourphotocopiesétaitmoinsélevée...
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Surtout,il estreproché,sousle termede «photocopillage», auxmillions de photocopiesportantsur
les oeuvresprotégées,de priverles auteurset les éditeursde la rémunérationde leur travail. Le
Ministère de l’Education Nationalea publié en 1995plusieurscirculairesrappelantla nécessitéde
respecterles droits d’auteurs ;une loi sur la gestioncollective obligatoiredans ledomainede la
reprographiea été votée cettemêmeannée. Elleprévoit la créationd’une sociétéaffectéeà cette
mission, le CentreFrançaisd’exploitationdu droit de copie (CFC) aveclequel les établissements
d’enseignementaurontà contracter pourutiliser la reprographiedansleurs techniques pédagogiques.
Ce qui devrait permettreaux professeurs concernés dese rétablir dans la légalité... moyennant
financesdansle budgetde l’établissement.

D’autres aspectsde cestechniquesrestent cependanteux-mêmescritiqués...Les photocopies
livreraient« un savoirfragmenté »et « priveraientlesélèves dela cohérencedes ouvrages(Syndicat
Nationalde l’Edition ; 1996).LeSyndicatCFTC deL’Education Nationaleconstateégalementque,
danslesclasses ducollège,lamultiplicationdesphotocopieset desclasseursdonnedesrésultatspeu
satisfaisants ;« tout seperdpour lesélèvespeuorganisés». L’aspect idéologiquen’estpasabsentde
la polémique :V. P. DESPINet M. Cl. BARTHOLY (« Lettre ouverte à ceuxqui veulent tuer le
livre scolaire » ;1986)voientdansl’usagesystématique dephotocopiesen classe,« la manifestation
d’une barbarie soixante-huitarde,dont lesattributssont le discontinuet l’éparpillement (...) ; tout
estdonnéà voir, et rien à savoir ».Et cesauteurssefont lesavocatsdu manuel,« livre parmi les
livres »,instrumentprivilégié dela connaissance.
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AUTOUR DU MANUEL
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LE SECTEUR PARASCOLAIRE

La multiplicité des fonctionspédagogiquesdu livre scolaire a été encore accrue par le
développementdesouvrages«parascolaires». Lespremiersnedatentpasd’aujourd’hui.Sansparler
des atlasou dictionnaires, considéréscommenécessairesauxétudes,maisqui ne sontpasimposés
par les maîtres commelivres de classe,ou encoredes textescompletsd’oeuvreslittéraires, les
éditeursont depuislongtempsproposéauxfamillesdes «aide-mémoires» et encyclopédies, plusou
moins spécialisés,des « annales » du brevet, du baccalauréat reprenantles sujets donnésaux
examens etproposantdes «corrigés». On peut encoreplacerdansla catégorie,« lesclassiques», de
français, de langueétrangère,de philosophie, qui,réalisésà l’usage des classes,se composent
essentiellementd’oeuvres, intégrales ou non, annotées, commentées,voire assorties de
questionnaires.Ilsparticipentdela naturedu manuel,carony retrouvel’unicité d’unediscipline,et,
également,quoique moinsrigide, la notion de niveau.Mais les « classiques»ne comportent pasde
coursproprementdit, seulementdesélémentsd’histoire littéraireou philosophique, replaçantdans
leur contextescolaireet culturel,lesauteursprésentés.
On en estvenu ensuiteà despublicationsplus ouvertes,quoiquede mêmeobjectif: entraîneraux
épreuvesde l’examen (« Réussir le résumé », «La dissertationphilosophique » ; « Comment
déjouer pièges et difficultés enmathématiques »,etc...).On avu aussiapparaîtredesouvragesde
synthèse,rompant avec l’organisationde progressionpar leçons successivesqui caractériseles
manuels, etcapablemêmede couvrirdesbesoinscorrespondantauxprogrammesdeplusieursannées
scolaires,ou de culture générale.C’est le cas des « grammaires »de français et de langues
étrangères, des « guides »d’orthographe,deconjugaison,ou de calcul, des «recueilsde citations»
ou autresdictionnairesétymologiques.L’enseignementdela philosophiene s’appuieplus guèresur
un manuelglobal,maispeututiliser desfasciculescentrés parexemplesurdes thèmes :la mémoire,
la connaissancede soi, le langage,etc... H. HUOT (op cit) constateenfin que les publications
parascolairessesontétendues au« soutien», et à «l’entraînement »d’élèvesen difficulté aucours
de l’annéescolaire,aucontrôleet àla consolidationdesconnaissances.La frontièredevientainsi de
plus en plus floue avec le « scolaire» proprement dit.L’auteur ajoute queles éditionsont utilisé
pour ce secteurdevente« lesméthodesde commercialisationde lagrandediffusion ; le succèsa
été telqu’endix ans lechiffre d’affairesduparascolaireàpratiquementdoublé » (observationfaite
en 1989).D’après A. CHOPPIN («Manuels scolaires» ; 1991) de 1977 à 1990, la part du
parascolaire dansle chiffre d’affairesde l’édition scolaireestpasséde 11,1à 24,8% ; pourcertaines
maisonsil représenteplus du tiersde leur chiffre d’affaires.Développementqui nes’estpasralenti
cesdernièresannées.Il sedéveloppe eneffet sur unmarchélibre constitué par desfamilles dont la
capacitéd’achatmoyendans cedomainetendplutôt às’accroîtreenfonctionde leur intérêtpour la
réussitescolairedesjeunes.Onfinit pardébouchersurle problèmede la concurrenceentrecesoutils
« parascolaires »et lesmanuelseux-mêmes,dansla manièredeprésenterle savoir,aussibien quede
menerlesexercicesdecontrôle,d’intelligence,demémorisation,etc... Lescataloguesdes éditeursne
fontplusguèrede différencedansleur présentation entrelesdeuxcatégories.

L’intérêt de nombreusesfamillespour des ouvragesde documentationculturelleest un des
facteursdecetteévolution; il a pu setraduirepar lademandede conserverdesmanuelsscolaires
une fois l’année écoulée.A. CHOPPIN (op cit) mentionneainsi un passage de« L’Université
syndicaliste» de 1977 : « Dans plus de60% descas, lesmanuelsscolaires sontles seulslivres
pénétrantdans unefamille».La notede servicedu 14/02/86reconnaissaitquele manuelest aussi
«un instrumentde référence,un moyend’accèsà laculture(...), unlivre quel’élève a plaisirà lire et
àposséder ».
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Le ministreF. BAYROU a évoqué, dans«Le nouveau Contratpour l’Ecole », la possibilité
au bénéfice desjeunes et de leursfamilles «de remplacer le prêt par un don, pourquelques
ouvragesfondamentauxde référence » ;définis encestermes,cesderniersappartiennentdoncà la
catégoriedesmanuels...

En 1993,la PEEPa fait allusiondansun communiqué,à des«ouvragesdocumentairesde
référence», misà la dispositiondesélèvespar lesétablissements,et qui pourraient les accompagner
au long de leur cursus.En mêmetemps,ils constitueraient aussiune ressourceculturelle pour les
familles,notammentpourcellesquin’ont pasla possibilitéd’en posséder depluscoûteuse.

Partiesdel’idée d’affecterdesmanuelsscolairesà lafonction delivres familiauxde référence,
lesréflexionsse sont orientées versla conception d’ouvragesplus spécifiques,apportantdessavoirs
de façonsynthétique,sansqu’ils soientnécessairementarticulésen niveauxet progressions,comme
lesprésententlesprogrammesdesannéessuccessivesd’enseignement.
La PEEP(« Infos », 9/10/93)estimepar exemple que«si un ouvragedevait êtreoffert auxélèves
encours descolarité, le choix desparentsseporterait enpremier lieu sur un atlasgéographique,
en secondlieu sur un dictionnaire de français ou de langue étrangère ».A l’école primaire,
l’Inspection Généraleobservequeles livresdesynthèseachetés pourleursenfantsparlesfamilles les
plusaisées sontle plussouvent«l’ensemble Bescherelle(orthographe -conjugaison -répertoirede
mots),desencyclopédiesetdictionnaires,et desrésumésdusavoir,quel’on trouvedanslesgrands
magasinsàportéedemain ».

Le rapport dela CommissionFAUROUX évoque,lui, « un manuelde référence établi par
pôle disciplinaire, regroupantà chaqueniveauduparcoursscolaire l’expositionde l’ensembledes
connaissancesfondamentales quidoivent être acquisesà chaque étape du parcours». La
Commission estime cependant« qu’il ne lui appartient pasd’intervenir dansla dénominationdeces
pôles et dans ladéfinition deleur contenu ».Doit-on envisageralors,en seréférantà l’enseignement
donnédansles collègeset lycées,despôles«scienceshumaines »(histoire,géographie,économie),
«sciencesnaturelles» (biologie, géologie),« sciencesphysiques »(y compris la technologie),
« mathématiques», ou encorel’ensembledes disciplinesliées à la languefrançaise(pour ne pas
parlerde languesétrangèreset decultureartistique) ?Concernant laquestion«d’étapeduparcours
scolaire », doit-on seréférer à la fin du cycle primaire (lessavoirs fondamentauxà maîtriserpour
aborder les étudessecondaires),à la fin du collège, (la formation assurée dansle cadrede
l’obligation scolaire),auxsections delycée(aumoins en ce quiconcernel’enseignementgénéral) ?
Mais lanouvelleorganisationdes étudesprévoit,par exemple,3 «cycles» pour leseulcollège; y
aura-t-ilun « livre deréférence» pourchacun de cescycles?

M. Luc FERRY, Présidentdu Conseil National des Programmes,est allé, lui, plus loin
encore,enproposantde créer« unmanueluniquequi accompagneraitl’élève de la Sixièmeà la
Troisième »et « réunirait lesfondamentauxà maîtriser dansle domainedesSciencescommedans
celui desHumanité ». Mais il envisageaussi,au traversdu livre de référence,de «redéfinir la
culturescolaire (...)enévitant lesréponsestoutesfaites qui sont cellesdu découpagetraditionnel
des disciplines» («Le Point» ; 01/06/96), et en mettant en évidence « larelation entre les
fondamentauxde celles-ci : notionscommuneset pointsde passageobligés » (Correspondancede
M. L. FERRY). Ainsi, dansle domainescientifique«il s’agirait de faireun manueldesciences,et
non de maths,de biologie, dephysique,de chimie ou technologie ».Un exemplede plan de ce
manuel proposeau titre du chapitreI : «De quoi estfait le monde ?» (Matière, atomeset
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molécules,nonvivant et vivant) ;auchapitreII : « Qu’est-cequi fait marcherle monde ? »(système
solaire,pesanteur, énergie)etc...Le chapitreV seconsacrerait« à décrire et mesurerle monde »
(nombres,figures géométriques,etc), le chapitreVI à la « réalisation par l’homme d’outilset
d’objets ».Un «manueld’Humanité », lui, «mêlerait histoire littéraire,histoirepolitique, histoire
desreligions,desarts,desgrandesdécouvertes,etc...»
En fait, estainsiproposée unenouvelleapproche,plus synthétique,des contenusde l’enseignement
obligatoire, insistant sur « le socle commundes connaissanceset des compétences,y compris
pratiqueset réflexives(...),dépassantune vagueinterdisciplinarité deprincipe » (Conseil National
desProgrammes.Idées directrices pour lesprogrammes du collège.Décembre1994).

L’entrepriseestessentielle :elle réagitcontreunetradition secondairequi n’a plus guère saplace
dansuneformationdebase pourtous. Mais elle est difficile : l’histoire de l’éducationa vu échouer
beaucoupde propositionsen ce sens...On nous permettraseulementde penserque, dansce
domaine,c’estpeut-êtred’ « un livre dumaître » quele besoin estle plusurgent...

L’InspectionGénérale del’enseignementprimairesouhaiterait,elle aussi,« uneprésentation
plus cohérenteetplus concisede l’état actueldessavoirset desexigences (àceniveau),construite
selonune entréepar lescompétences etnon exclusivementpar les disciplines ».Elle indiqueque
« lesmaîtresne sontguèresatisfaitsdesmanuelsqui leur sontproposés,en raison d’un manque
d’adéquation entreleursactivités partrop cloisonnées,et lestextesofficielsactuels ».
Au contraire,l’Inspection Généraledes «Sciencesde la Vie et de la Terre » ne souhaite pas,en ce
qui la concerne, unmanuelunique,pluridisciplinaire(...) « dontlescontenusseraientréduits à des
résuméssanssignificationscientifique »...

Quellequesoit la suitequi seradonnéeàcespropositions,appelantde façongénéraleà sortir
du cadrecontraignantdes disciplines, force est de constaterqu’il faudra bien, de toute façon,
découperles objectifs de connaissance enprogrammesannuels,et en manuelsqui leur soient
accordés. Laquestionest alors poséede savoirsi le regroupementdesmanuels annuelssuccessifs
peutconstituerun ouvragede«référence »global(manuels dépouillésbiensûr desoutils techniques
du travail scolaire),ou si le « livre de référence »doit leur resterextérieuret, éventuellements’y
ajouterdansla bibliothèquefamiliale entant qu’ouvrage« parascolaire ».

Concernant la première hypothèse, on observeraque la logique d’une progression
pédagogiquen’est pas nécessairementopposée àcelle qui prévaut dansune « somme » des
connaissancesutiles dansun domaineparticulier : en histoire,la suitedes «leçons » scolairesse
confondnaturellementavecl’enchaînementdespériodestemporelles; en géographie,avecla liste
des grandspays ou grandesrégions du globe ; dans les disciplines scientifiques, avec la
complexificationprogressivedes éléments,fonctions ou systèmes, quien constituentl’objet. Et
donnerau manuel une fonction de livre de référenceprésentel’avantagede ne pas désorienter
l’élève,qui a recours àun objetfamilier, lorsqu’il abesoin d’accéderausavoirdemanièreautonome.

La secondehypothèse,quellequesoit la significationprécise duterme« livre deréférence»,
a recueilli pourtantun certain succès.Le Syndicatdes Editeurs proposedéjà quel’Etat affecte160
millions deFlanà sonacquisitionen vued’un don.Et «ce nouveautyped’ouvrage qu’éditeurs et
auteurs devront« inventer » devrait pemettreaussid’alléger le contenudesmanuels prêtés(...),
réduisantd’autant le besoinde financementduprêt, et libérant descrédits pour lefinancementdu
don » (Conférence de pressedu S.N.E -septembre1996).
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Peut être cependantles chosesne sont-ellespas aussi simples. On voit mal ce que peut être
« l’allègement »d’un manueld’enseignementdessciencesde la vie en classe deTroisièmeappuyé
sur le seulfait quel’élève disposechezlui d’un ouvrage «synthétique »présentanten250pages un
panorama des «fondamentaux»mathématiques, scientifiques,technologiques,etc, couvrant
l’ensembledu Premiercyclesecondaire...
On peutdoncconsidérerquelesdeuxproblèmesne serecoupent pas.
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LES NOUVELLES TECHNIQUES EDUCATIVES

En 1986,J. P. DESPINet M. Cl. BARTHOLY (« Lettreouverte... »op. cit) sesont émus
devantuneaffirmationduministredel’Educationde l’époque :«Leslogicielsserontlesmanuels de
demain »Emotionqui estcelledetous ceux quepréoccupentlesrelations -ou ruptures ? -actuelles
etfuturesentrel’écrit d’unepart,l’audiovisuelappuyésurl’informatiqued’autrepart.

Nous n’envisageronspas ici l’utilisation des moyens techniquesmodernes,ordinateur
notamment,envuede familiariserlesjeunesaveccesoutils detravail (objectifde lanouvelleoption
« Informatique »dans les lycées).Nous nous borneronsà examinerdans quelle mesure cette
utilisationpeutsesubstituer,partiellement outotalement,àla transmissiondessavoirsdéfinisparles
programmes actuels,cequi est la fonctionprincipaledu maîtreet du manuel.Nousresteronsdonc
volontairementdans le cadretraditionnelde l’enseignementmagistral,sansignorercependant -mais
il s’agit d’un constatextérieurà l’objet dece rapport -les avantagesquela formation desjeunes
peuttirer de l’emploi de cesmatériels: « l’intérêt, voire l’engouementdesélèvespour cegenrede
technologie,et le renouveau demotivation quien découlepour leur travail personnel » (Rapport
1993de l’Inspection Générale).

F. BAYROU, le ministre actuel de l’EducationNationale,a pris, lui, vigoureusementfait et
cause pour une « révolution technique» dans l’enseignement («Ladécenniedes malappris» -
1990).Il souligne« les richesressourcesdu documentsonoreoufilmé » et propose lacréation
d’une salle de projection télévisée« fonctionnanttous les jours de l’année, dans chacun des
établissementsde France(...) ; un grandnombre deprogrammespourraient être proposésaux
classes, etsoulageraient l’enseignantde bien descoursmagistraux,disonsune heure surdix (...).
Et l’idée insolentem’a mêmesouventtraversé l’esprit quand j’étais élève, qu’untrès bon cours
télévisé,par un professeur qui aurait le sensdu média, et de l’humour par dessus lemarché,
vaudrait autantque bien descours rabâchés ».L’auteur prévoit alorsque « viendratrès viteune
deuxième révolution,celle de l’interactivité complète(...) ; l’appareil (l’ordinateur) ne serapas
seulementunemémoire, une formidableencyclopédiedela pageécrite, del’image, etdu son,que
l’on peut interroger à souhait ; ildeviendralui-mêmeun intervenantdansla formation, un vrai
moniteur,unrépétiteurdouédetouteslespatiences, capablededétecterinstantanémentleserreurs
(...) etdeconduire l’élève jusqu’àla correctionparfaite ».

Il estévidenten effet que,parti modestementdel’utilisation de projectionsdediapositiveset
detransparents,puis dequelques« documents »sonoreset animés(passagesde films, productions
scolairesde radio,puis deTV), l’audio-visuel a prisuneplacegrandissantedansl’enseignement.La
rigidité d’horairesd’antenne,correspondanttrèsrarementaucours oùle professeurauraitpu utiliser
en classeune émissionintéressante,a été surmontéepar l’enregistrementsur vidéo-cassetteset
l’emploi du magnétoscope.Mais, durant uneou deuxdécennies,le système n’aguèreservi qu’à
illustrer uncoursprofessoral,nonàs’y substituer.Leschosesont commencéàchangeravecl’intérêt
du marchéde la créationaudio-visuellepour ce débouchéénormeque constituela formation ;
surtout,l’ordinateur,rattachéà descanauxmultiples,à desbanquesde données,etc,estdevenuun
puissant instrumentdeformation
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L’Education Nationale n’est pas restéeà l’écart de cette recherche. Unesous-direction
«Technologiesnouvelles» a étécréée dansson administrationcentrale ; un inspecteurgénéral
présideune commission« Informatiqueet nouvelles technologies » ;depuis 1971,l’association
Enseignementpublic et Informatique(EPI)s’activeà promouvoirl’emploi de cestechnologiesdans
la formationdesjeunes.

Pour desprofesseursayant unemaîtrise suffisantedansces domaines,il est évident qu’il
peuventy trouver despossibilitésconsidérablespour leur propreenseignement: enregistrementde
vidéos,fichiers-son,photographies,animations,etc,le tout pouvantêtreorganiséenfonctionde leur
plan pédagogique,desidéeset conclusionsà faire passerauprès desélèves,et susceptibled’être
encadrépar desquestionnementsde contrôleet corrections d’erreurs... Maisde tellesréalisations
« multimédias» individuelles, appeléesà tenir - avec bénéfice - le rôle d’un enseignement
professoral,sont fort longueset coûteusesà réaliser ; elles ne se conçoiventguèreactuellement
qu’enéquipes,et à titred’expériencesillustrantuneméthode.

La mise sur disquettepersonnelled’unedocumentation,d’un cours,est au contraire,une
pratiquefacile. Des éditeurs ontcommencéàdoublerou complétercertainesproductionslivresques
de cette façon. Le SNES remarqueà ce sujet : « A l’heure où toutes lesencyclopédies
accompagnentl’écrit deCD-ROM,il parait anormalque lesmanuels scolairesn ’utilisentpas en
complément, cesupport documentaire(...) Alors que leslycéensse constituentunedocumentation
scientifique, technique,en utilisant les capacitésde mémoirede leur calculatrice, dontlesplus
récentessontde véritables ordinateurs depoche... » J. B. VIAUD, Présidentde l’EPI, estimeque
disquettes, CD-ROM, et autres supports numériques,constitueront demain « les cartables
électroniques »...

Des sociétéscommercialesproposentd’autre part, depuis une dizaine d’années, des
programmesd’exercices mentaux, utilisant les ordinateurs et leurs écrans.Ils sont partis,
généralement,d’activités ludiquespour jeunes enfants: jeux éducatifs, exercicesà trous,etc. Le
raisonnementlogique, la compréhension etl’exécution de consignes,l’interprétation de signaux,
l’application de règles,la mémoirevisuelle,etc, sontainsi sollicités.On s’estaperçuqu’il y avait là
unevoie d’éducationintellectuelle particulièrementintéressante,d’autantque l’enfant, seulen face
de lamachine,doit s’engagerpersonnellement, etnepeutimputerses échecsqu’àlui-même...

L’application auxdisciplinesd’enseignementa récemmentcommencé.Ainsi, en français, le
passagede texteslittéraires par l’ordinateur, permet des formes nouvelles de manipulation :
« L’approche ne se limite plus aux analysesmorphologiques,syntaxiques,ou sémantiques,
habituelles » (A. VUILLEMIN ; Revuede l’EPI ; déc.96) ; elle peutjouer avec descompositions
ou décompositionsde textes,l’étude fine dela stylisation,etc. Et toujoursavecla possibilitéd’auto-
contrôlede l’activité de l’élève.

Leslogicielsappliquésauxdisciplinesd’enseignementsont doncdevenusplus nombreuxces
dernièresannées.
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A. BATIFOULIER et B. MONTEILH, dans uneséried’articlesdu«Monde » ( « Du
multimédiadans lescartables» ;Semainedu 23 septembre1996)ont analysélaproductionactuelle.
«Lespetites galettesnumériques peuventserévélerdeprécieux auxiliairesdutravail scolaire (...),
lorsquel’apprenantdevientacteurde sonpropre apprentissage.L’enjeuconsisteà intéresser
suffisammentl’enfantpour qu’il ait enviederecommencer, d’aborderlesconnaissancesde façon
différente,etd’aller toujoursplus loin danssesdécouvertes,en jouantavecl ’interactivité ».Les
auteursnotentàcesujetquelesprogrammespour leprimaire,assezpeunombreuxjusqu’ici, mais
plutôt debonnequalité,semultiplient actuellement; auniveau ducollège,par contre,il serait
« difficile detrouverle tonjuste,entreaventuresmonstrueuses,magiedu ludo-éducatif et révisions
sérieuses, pourintéresserdesenfantsqui seconsidèrentdéjàcomme des grands ».Enfin,au lycée,
« lestitres sont encorerares,etnetirent pastoujoursvraimentparti desressourcesdel’inter-
activité,et dumultimédia ».

On noteraencorequ’une expériencede « télévisionà la demande »dansle secteur éducatifest
actuellementmenéeen France par la Cinquième chaîne. Elle meten oeuvre une banquede
programmeset de servicesinteractifs, conçue commeun serveur destockageet de diffusion
entièrementnumérique,offrant sespropresprogrammes éducatifs,et des produitsaudio-visuels
émanantd’autres sourcestravaillantenpartenariatavecla chaînefrançaise.La Cinq a crééégalement
Web 5, permettantl’accès à desCD-ROM et à Internet, c’est-à-direà unequantitéconsidérable
d’informations,complémentairesdesespropresprogrammes.
Le tout peut êtrereçu sur une antenne paraboliqueet un simple micro-ordinateur(doté d’un
« modem » et d’une cartede réception adaptée),permettantd’opérer la recherche,la sélection,le
prévisionnageet la réservationdu programmeà télécharger surdisquedur (unprogramme d’une
heureestenregistré enquelquesminutes seulementgrâce àla compressionnumérique).La puissance
de stockage,d’agrandissement,desélection,de montaged’images,etc, est considérable; et le fait
que chaque utilisateur dispose d’une identité(son code d’accès) devraitpermettrede régler le
problèmedes droitsd’auteur...si l’établissementutilisateurdisposedu financementnécessaire.

L’accès à une multiplicité considérabled’informations, voire à l’échange de messages
internationaux, -par la « navigation» sur les réseauxnotamment -à étéaussi présentécommeune
dimensionéducativetout àfait nouvelle,d’une granderichesse, etd’unepratiquerelativement aisée,
apportantdesfacilitésnouvellesaux professeurset aux élèves: « L’accèsà Internetpeut-êtreune
pièce maîtressedans lamodernisation del’enseignement »(J. P. ARCHAMBAULT : « Internet,
l’extase et l’effroi » ; 1996).Mais pour d’autresauteurs(cf. Ph. BRETON, même ouvrage),la
disponibilitéde l’information nerésouten rienla questiondudésirdesavoir,qui resteun desenjeux
essentielsde tout le système d’éducation et de culture. Et pour I. RAMONET (id˚) « la
communicationen soi neconstituepasun progrèssocial»...

C’estd’ailleurssurdesproblèmessociauxquebuteaussile développementdestechnologies
nouvelles d’éducation.Leur rôle est, actuellement,essentiellementbasésur leur utilisation à la
maisonparles jeunes.Cen’est possiblequesi la famille disposed’un ordinateur.On risqueainsi de
voir secreuserdansla populationscolaire,desécarts croissants entreinfo-richeset info-pauvres :
« lesfamilles socio-économiquementlesplusfavoriséess’équipent,et ont recoursauxservicesde
clubs extra-scolairespayants (...) ; elles ont comprisle « plus »offert à leurs enfantsen leur
permettantl’accèsauxtechnologiesdel’information etdela communication »(A. G. del’EPI. oct.
96).
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D’où l’intérêt dedonner auxétablissements d’enseignementeux-mêmes,desmoyens suffisantspour
assurercestypesde missionsauprofit de tous lesélèves.Mais un tel objectif impliqueunesemi-
individualisationdes postesde travail : l’unique ordinateur,logédansunesalle spécialisée,ne peuty
répondre ; lamultiplicationdesmatérielset le câblagedesétablissementssont alors àenvisager.Ce
qui représente des coûtsd’investissementet de fonctionnementconsidérables,constituant, dans la
périodeactuelle,un frein sérieuxau développementdes nouvellestechnologieséducatives.S’y
ajoutentlesincertitudesconcernantle systèmeopérationnelà adopter :MOS-Macintosh,MS-DOS ?
Faudra-t-ilquelesCD-ROMéducatifs aient undouble-format?
On constateaussique lesprogrammesde formation disponiblessur lesréseauxtélé-visuelset les
logiciels, sont loin de couvrir l’ensembledescontenusdesdifférentesdisciplines,à chaqueniveau
scolaire.Or cetteorganisation del’enseignementfrançais -qui conditionneaussile systèmede
formationdesmaîtres-, ne semodifierapasrapidement,à supposer que desintentionsfortesexistent
de lamodifier... Ce qui laisseencore beaucoupde margeaux formes classiquesdel’enseignement
professoral,notamment dansle SecondDegré,et à sesadjuvantsécrits...

D’ailleurs le remplacementtotal de la relationmaître-élève(appreneur - apprenant ? ) parle
dialoguemécaniqued’un jeune avec unemachinen’est pasprès d’être accepté par notresociété.
Certes,les défenseursde l’ordinateurfont valoir quele développementprobabledece dernierdansla
vie courantedevrait imposerla familiarité de son utilisationdésla périodescolaire.D’autant quela
multiplicité d’informationsqu’il apporteseraaussiun des traitsde la vie dedemain :il faut entraîner
lesjeunesà rechercher,trier, classer,enregistrer,etc..., ces informations.Mais il ne sera pasmoins
indispensablede dominer celles-ci,de les jauger, de les intégrer à un raisonnement: chosesqui
impliquent la possessiond’une culture. L’équilibre entre cesdeux finalités de l’éducationseraà
trouver. Mais le problèmen’est pas nouveau surla relation nécessaireentre « apprendre »et
« apprendreà apprendre»...

Le colloque organiséàMoscouenjuillet 1996par l’UNESCO a égalementsoulignéd’autres
limites de l’emploi desnouvellestechnologies éducativesdansl’enseignement.Des fabricants de
logiciels constatentla quasiimpossibilitéde réaliserdes « cours »reconnusvalablesparla majorité
desprofesseurs.Quantà la situation del’élève seulen face de son ordinateur, ouvertsur toutes
sortesde réseaux,elle peutentraînerbiendesdérapages ; ondevineaussiles dangerspsychologiques
d’une fréquentationtrop assiduedu virtuel. Certains intervenantsenfin sontallésjusqu’à regretter
que l’engouement pour les nouvellestechnologies éducativespuisseentraînerle dénigrementde
l’enseignementprofessoral,alorsque cedernier«peut seulassurerun suivipermanentdesélèves,
aider à la véritable formationde leur personnalité, contribuerà leur éducation,etentreteniravec
euxdevéritables relationshumaines ».

L’intérêt desenseignantspourun recoursàl’informatiquedansleur action pédagogiquereste
d’ailleurs limité, par exempledansles classesprimaires,pourtantdotéesd’équipements depuisplus
de 10 ans. Lamoitié disposentde logiciels éducatifsen françaiset en mathématiques(« Outils
pédagogiques » - MEN - op. cit. ). Mais on constate que 40% des maîtres n’utilisent jamais ce
matériel ; 25% ne s’en servent qu’unefois par mois, ou mêmepar trimestre.Ils reconnaissentla
motivation de leurs élèvespource typed’activité, maisne le considèrentau mieuxquecommeun
instrumentdetravail parmid’autres.Et un enseignementtotalementappuyésurdes supportschoisis
parle maître,et dont il disposeseul,met lesparents dansl’incapacitéderéexpliqueruneleçon mal
comprisedel’enfant.

Le rapport 1996de l’InspectionGénérale encourageantl’emploi de l’image, en histoire et
géographie,rappelleaussique« l’imagene doit pasêtre unsubstitut(plusattractif ? ) à la parole
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professeur(...) ; l’image s’inscrit nécessairementdansleprojet intellectuelde l’enseignant ».Et le
rapport 1992, lui, observe que, même dans les sectionsoù est recherchéeune compétence
professionnelledansl’utilisation de l’informatique, « un risqueexiste de négliger les savoirsqui
fondent lesconnaissancesdisciplinaires ».

Cesdernièresrestent bien, en effet,l’objectif prioritaire del’enseignement français.Objectif
qui s’accordeà la souplesse del’action du maître,et aussià la synthèsequepeutconstituerle livre.
On observequel’usagede l’informatique n’apasfait disparaîtrel’imprimé, moinscoûteux,souvent
plus simpled’utilisation, etdoncmieux adapté auxbesoinsdecertainespopulations :le Minitel n’a
passupprimé l’éditiondesannuairesdu téléphone,et lepetit Robertélectronique n’apasinterrompu
la vente desdictionnaires...Surtout, auxniveaux scolaireet universitaire, l’informationpêchéesur
lesréseauxpeutprésenterun caractère dispersé,voire éphémère; lemanuel,aucontraire,estporteur
d’un savoirorganisé, pérenneet rigoureux.Dansl’état actueldespossibilitésde la formation, son
caractère deréférencen’est pasprêt d’être considérécommeinutile, même -surtout ? - àcôtéde
l’usagedesnouvellestechnologiqueséducatives.Quel quesoit le développementrapidede celles-ci,
il estprobablequel’usagedel’écranélectroniqueseralepromoteurdela lecturedu livreimprimé.
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- III - LES PROPOSITIONS
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INITIER UNE INTERVENTION
GOUVERNEMENTALE
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INTERET D’UNE LOI

Lesenquêtesmenéespourélaborerle présentrapport, ontmontréque leproblèmedu poids
excessifdescartables,trèsfermementposéparlesmédecins,lesparentsd’élèves,et lesmédias,doit
êtretraitédans le cadre desobjectifsgénérauxde l’action éducative.
La missionparlementairea permiségalementde mettreen évidencedesproblèmes d’organisation
desactivitésd’enseignement, enclasseet àla maison.
Danscesdifférents domaines,l’interventiondespouvoirspublics estattendue.

Une contrainte législative, par le retentissementqu’elle aurait dans lepays, et par la
justification qu’elle apporteraità desexigences nouvellesdansla formation desjeunes,pourrait
constituerun point de départ intéressant...Elle énonceraitles donnéesgénéralesdesproblèmes
posés,la nécessitééducativedeles traiter,le cadreadministratifgénéraldece traitement.

Cependant,devantle scepticisme quia parfois accueilli la récente propositionde loi sur le sujet,il
appartient augouvernementd’apprécierle degréd’intérêt politique ettechniqued’un débatet d’un
vote parlementaire...

UN OBJECTIF EDUCATIF

S’il n’y a paspassageparla voie législative,il estimportantque laformule qui s’y substituera
(décret, arrêté,instructionministérielle,etc. ) revêteuneforme très incitative. Il ne faudraitpasen
effet quesoientaccusés unenouvellefois de laxisme -c’est-à-direde faiblessedevantunecertaine
indifférencedes acteurssurle terrain -les responsablesnationauxdela formationdesjeunes.

Une déclarationliminaire dutypesuivantpourrait enconstituerl’introduction :

« Dansl’enseignement primaireet secondairefrançais,la tradition imposeaux élèves letransport
journalier d’un matériel pédagogiqueindividuel relativementpesant, dontl’emploi est souventtrès
limité aucoursdelajournéescolaire.
Unetelle obligation necorrespondplusauxconditionsdela vie courante,ni auxnécessitésmodernes
de l’acquisitiondu savoir.Elle peut comporterdesrisquespour la santéde certainsjeunes; elle se
traduit par unediminution desexigencesdesoin etd’organisationdansl’emploi de ce matériel; elle
accroîtlesdépensespubliquesetprivéespoursonacquisition.
Les efforts indispensablespour améliorerunetelle situations’inscriventdirectementdansle cadre
des missions éducativesqui incombent à l’institution scolaire, et dans la déontologiede ses
personnels.
Mais,uneréussite danscedomaineimplique égalementl’engagementdesfamilleset desélèves,ainsi
que des créateursde matérielpédagogique ».

Nousexamineronsdansles pagesqui suivent,un certainnombrede dispositionsconcrètes
qui peuventfaire l’objet de décisionsministériellespermettantd’aller dansle sens proposé.
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MOBILISER LES PARTENAIRES
DE L’EDUCATION
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L’ENGAGEMENT DES CONSEILS D’ECOLE ET DE CLASSE

Dans lescollèges, en débutd’année scolaire,dès queles emplois du temps auront été
communiquésaux élèveset aux familles, chaqueConseil de classe(professeurset déléguésdes
parents)tiendrauneséancespécialepourétablirlesrèglesappeléesàrégir le transportjournalierdu
matérielscolaireindividuel.
Danslesclassesprimaires,uneréunionde concertationà cettemême finauralieu entre lesmaîtreset
les représentantsdes parentsd’élèves(Conseild’Ecole).

Chaqueenseignantpréparera,pour ces rencontres,une liste détailléedesmatérielsdont il
souhaite voirmunissesélèves, en précisantpour quelsjours, ou périodesde l’année.Les parents
pourront présenter desremarquessur ces propositions.Un soucigénérald’allégement doitprésiderà
cesindications.

Le Conseilde classe rassembleraceslistes; de mêmequele Conseild’Ecole, il préciserales
obligationsou interdictionsqui endécoulent(parexemple,pasde cahierstropgrands,trop épais,ou
trop nombreux; deboîtesdecouleursinutiles ;de classeursmétalliquestrop lourds,etc. )

Concernantlesouvragesscolaires,chaqueenseignant indiqueraégalementpar écrit l’emploi
qu’il compteenfaire en classe:usagepermanentà chaqueséancedel’année -impliquantquel’élève
dispose chaque fois dumanuel demandé,mais aussi que l’enseignementdonné s’appuiera
effectivementsur son contenu- ; ou,au contraire,usageintermittent, pour certainesséquences
pédagogiques,qui devront alorsêtrepréciséesàl’avanceauxélèves.
La possessionpar l’école, ou le CDI du collège,d’exemplaires -même en nombrelimité - des
manuelsen usage, peut permettrede répondreoccasionnellementà desbesoinsqui auraientétémal
prévus.

Le Conseil declasse,ou le Conseild’Ecole,rassemblera égalementcesindications.Il vérifiera
que lasommedesobligations journalièresde transportimposéesauxélèvesne dépassepasun poids
raisonnable(del’ordre de 10%du poidsmoyen del’élève dela classe).

La synthèsedel’ensembleseraprésentéesousformed’uneliste détaillée,par jouret heurede
classe,desmatérielsindividuelsnécessaires.Cetteliste seracommuniquéeauxélèves; un exemplaire
en resteraaffichétoutel’annéeenun lieu qui leurestouvert.

Un matérielqui n’a pas étéexplicitementdemandé,et qui ne seraitdonc pas àla disposition
de l’élève, nepeut faire l’objet d’un exerciceen classe.Il serait utile que les élèvesutilisent des
« cahiers detextes »prévoyantpourchaquejour la successiondesséquenceséducatives,avec,sous
le contrôledel’enseignant,l’indication desmatérielsnécessairesen mêmetempsque desdevoirsou
leçonsàpréparer.
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L’ENGAGEMENT DES FAMILLES

Les efforts demandésau personnel enseignantpour alléger et contrôler le transportet
l’utilisation du matérielscolaireindividuel, doiventrencontrerl’engagementdesélèveset desparents
d’apporter la plus grande attentionà la préparationjournalière des cartables, en fonctiondes
indicationsdonnées parlesmaîtres.

L’amélioration recherchéedesconditionsmatériellesde lavie scolairedesélèves,implique une sorte
de contratmoral entre familles et enseignants. Safinalité est uneforme d’éducationdesjeunesà
l’organisation.Unecampagnetélévisée devraitle souligner.
Lesmaîtres,et, dansles collèges,lesconseillersd’éducation,procéderontà des contrôlesdela tenue
descartables.Les résultatsen serontmentionnésau bulletin scolairedes élèves,et portés àla
connaissancedesparents.

LA FORMATION DES ELEVES

La tenue descartables d’unepart, l’utilisation desmatériels scolairesindividuelsd’autre part,
feront l’objet, également en débutd’année,de séancesparticulièresd’information et deconseils
pratiques, assuréesparles enseignantsauprèsde leursélèves.

Dès l’école primaire, ceux-ci apprendront à faire les efforts de compréhensionet
d’organisationindispensables.Les familles doivent les y aider ; une attentionparticulière sera
apportéeen classeà l’éducation dansce domainedes enfantsissus de familles culturellement
démunies.
Au collège, un telapprentissageserapoursuivi,notammentdanslesclassesdeSixième -Cinquième,
où les jeunesélèvesrencontrent,dansdes structures trèsnouvellespour eux, desproblèmesde
maîtrisedel’emploi du tempset d’organisationdeleurjournée.

La façond’utiliser lesouvragesscolaireset parascolaires(atlas,dictionnaires,encyclopédies,
etc. ) fera également l’objetd’une formation desélèves: reconnaissancedesfonctionsassumées,
compositiondu livre, utilisationdessommaires,desindex,etc. Ondoit en attendrel’amélioration du
travail personnel,en classe età la maison,et un intérêtplus grand pourl’utilisation desinstruments
du savoir.
Il estnécessairequeles InstitutsUniversitairesdeFormationdesMaîtress’intéressentà cet aspect
de la mission éducativefuture de leurs étudiants.La responsabilitéet le contenu des choix
pédagogiquesimpliquent,par ailleurs, laconnaissancecomparativedesdifférentssupportsmatériels
del’enseignement.

D’autre part,uneéducationposturaledesjeunesélèvesdoit êtreassurée.Elle trouveraplace
dansl’enseignementdela biologiedèsle cycle3 de l’écoleprimaireet sepoursuivraaucollège.
Lesactivitésdel’EPS devrontégalementtenircomptedela fréquencedeslombalgies etcomporter
la miseen oeuvredesprécautionset préventionsnécessaires.
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SUSCITER DES ACTIONS NOUVELLES
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DES AMENAGEMENTS MATERIELS SOUHAITABLES

Dans lescollèges,l’affectationd’une salleà unedivision pour l’enseignementde disciplines
n’exigentpasde mobilier spécialisé,peutsimplifier lesproblèmesde transportdu matérielindividuel
des élèves.Cette solution devra être recherchéele plus souventpossible dans leplan annuel
d’utilisationdel’établissement.

Elle faciliteraparailleurs lamiseenplacedecasiersderangement,fermésà clefpar lesélèves
eux-mêmes,qui pourronty déposerunepartie dumatérielscolairequ’ils utilisent dansla journée,et
mêmele laisserendépôtd’unejournéeàl’autre,s’il n’en ont pasbesoinpourun travailà la maison.

Bien entendu,ces dispositifssupposentque l’établissementdisposedessurfaceset volumes
nécessaires.Il appartient auConseil d’Administration d’examinerla question,et de prendre les
décisionsutiles, en fonction descapacitésexistantes,et des financementspossibles :budget du
collège; aidesspécialesdu conseilgénéral ;éventuellementparticipationdes parentsd’élèves(par
exempleparun systèmede location tenant compteéventuellementdessituationssociales...) etc.

La présentationdes programmes de constructionpour établissementsneufs ou rénovés,
tiendracomptede ceséléments.

ALLEGER LES OUVRAGES SCOLAIRES

Les Conseilsd’Enseignement,qui proposent auConseild’Administration,à la fin de chaque
annéescolaire,les choixdemanuels,ou,dansles écolesprimaires,leConseild’écolequi effectueces
choix, devront prendreen compte,à qualitépédagogiqueégaledesouvrages, lesaspectsrelatifs à
leurpoidset à leur présentation.

Lesdécisions prises viserontàdiminuerla chargetransportéejournellementparlesélèves.

De nouvelles formes d’éditionpourraient contribueraurésultat recherché: reliures allégées,
ou brochage,grammagesabaissésdu papier ; manuelsscindésen plusieursfasciculessuccessifs
(trimestrielspar exemple),ou présentéssur transparentsprojetablescollectivement; documentset
sujets d’exercicessortis du manuel proprementdit et édités en cahiers defaible poids (nous
examineronsci-aprèsdesdispositionsfinancièresqui peuventfaciliter desinnovationsencesens).

Le compte-rendudesréunionsappeléesà prendredesdécisionsdansle choix desouvrages
scolaires, feramentiondesdifférentespropositionsprésentées envue d’allégerlesmatériels.Il sera
communiquéaux déléguésdesparentslors desconseilsde classeappelésà examinerla liste des
matérielsindividuels

L’InspectionGénérale apprécierales résultatsauniveaunational.
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DE NOUVELLES TECHNOLOGIES

L’utilisation en classede photocopiesou reprographies,de tirages réalisésà partir de
dispositifsinformatiqueset d’imprimantes,etc, peut amenerégalementà supprimerunepartiedes
matérielstransportésdanslescartables.

Ces types deréalisationssupposentévidemmentquel’établissementdisposedes accordsnécessaires,
et desmoyensadéquats,y comprisfinanciers.

L’utilisation progressived’outils modernesde communicationdevra,par ailleurs,tenir comptedu
maintiende l’égalité deschances,et doncde moyenssuffisantsmis à la dispositiondesélèvesdans
les établissements.

Il est tout àfait souhaitableégalementquepuissentêtre trouvées desmodalitésdeprise en
charge de l’utilisation des moyens informatiques etaudiovisuels modernesexistant dans les
établissements,pourl’information et la formation continuedesenseignants.

L’EMPLOI DES MANUELS

Les Conseilsauront aussià examinerde façonparticulière le prix des ouvragesscolaires
acquispar lesécolesprimaires, les collèges, etles familles. De ce prix, dépenden forte partie la
capacitéderenouvellementde cesouvrages dansle système du« prêt-gratuit ».
L’édition de fichiersou cahiersde documentationet d’exercices,différents dumanuelproprement
dit, devenusimple«manuel-cours», peutapporterunesolutionà ce problème.

Dans les disciplines qui s’y prêtent, le «manuel-cours», allégé de ses fonctions
« périphériques», devient essentiellementun « livre de référence», surtoutconsultépour le travail
personnelde l’élève à la maison(saufdemandeparticulièrede l’enseignantpour uneutilisation en
classeà uneséancedonnée, ce quicorresponden fait à la pratique la plus fréquenteconstatée
actuellement...), et complétant l’action dumaîtredansla transmissiondu savoir.

Se trouvant peu souventtransporté,un tel manuel resteplus facilement en bon état. Sa
présentationmatériellepeutenêtreallégée matériellementet économiquement: réduction dunombre
depages,quadrichromiesmoinsnombreuses,etc.

La réduction conséquentedu prix à l’unité devraitpermettre, enrestantdans lalimite des
créditsactuelsdu «prêt-gratuit »,d’accélérerles cadencesde remplacement,donc les capacités
d’actualisationdes ouvrages(les cahiers d’exercicesfaisant l’objet d’un financement différent
examinéci-après).
Il serait,parailleurs, plus facileauxécoleset auxétablissementssecondairesd’en acquérirquelques
exemplaires endépôt, pourutilisationen classedansdescasparticuliers.

Enfin, onpeutaussienvisagerque laspécificité nouvelledu manuellui permette des’ouvrir à
uneformationdel’élève surd’autressupportsdela culture,livresou médias.
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LE DON DE LIVRES

On notera encore qu’un prix modique du « manuel-cours» peut faciliter une politique
éventuelle du« don delivres » auxfamilles.

Ce donpourraitportereneffet surcesouvrages aveclesquelslejeuneest déjàfamiliarisé,et
qu’il conserveraitdonc,danscertainesdisciplines,àla fin delapérioded’utilisation.

Mais on peut envisager aussi que soit attribué aux familles un ouvrage plus ouvert,
« complémentaire» par exemple des manuels (jugés trop scolaires) ou encore un «livre de
référence » de synthèse(pluridisciplinaire), couvrant, dansun certain domaine,l’ensemblede la
formation du collège.

Dansces dernierscas,on sort cependantdesprocéduresscolaires proprementdites, et du
cadre de cettemissionparlementaire.Nous ne prendronsdonc pasposition sur ceproblèmed’une
portéeculturelleet sociale,certesindéniable, maisdontla solution appartient au gouvernement,et au
Ministèrede l’Education Nationaleenparticulier.
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FAVORISER UNE PEDAGOGIE ACTIVE
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LES CAHIERS D’EXERCICES

A la différencedes «manuels-cours »qui, eux, ressortentréglementairement du« prêt-
gratuit», et sont donc en service plusieursannées,les fasciculesde travail personnel(cahiers
d’exercices,de documentation, detravauxpratiques,d’évaluation, etc.) sontconçuspour unemploi
d’uneannéeseulement,carils comportentdesemplacementspour lesréponsesauxquestions posées,
le tracé de croquis ou graphiques,etc., emplacementsqui sont donc obturés aprèsusage.
Actuellement,ils appartiennentausecteur«parascolaire».

Un tel type de dépensenepeuten effet êtrecouvertpar descrédits destinésà assurerun prêt
d’ouvragesàusagepluriannuel.

Propositionest donc faite que l’acquisition de cahiersd’exercices,dans la scolarité obligatoire,
apparaisseofficiellementcommeuneutilisation, parmi d’autres,de l’allocation de rentrée scolaire.
Cetteutilisationne devraitpas,d’ailleurs,dépasserun montantmodeste :60 à 120F/an.

LES MODALITES DE FINANCEMENT

L’allocation de rentréescolairesedéfinit commeuneaideauxfamilles, envue decontribuer
chaqueannéeauxchargesentraînéespar la scolarisationdesjeunes.L’achat de vêtementsou de
chaussuresenfait certespartie,maiscelle du matérielscolaireégalement.

L’acquisition de cahiers de documentationet d’exercices, figurantsur les listes officielles
publiéeschaqueannéepar les Conseilsd’Ecole et les Conseils de Classe,peut donc apparaître
commeobligatoire danscecadre.

Ce caractèred’obligation seraaffirmé par amendementà la définition de l’allocation de
rentrée.Il incomberaauxfamillesd’enassurerl’applicationcorrecte.

Un tel systèmepourraitêtreexpérimenté,àmesuredesoffresdes éditeurssurlemarché,sous
le contrôled’uneCommissionmixte,représentanttousles intérêtsconcernés.

Durantune périodede 4 années,correspondantà la durée théoriquedu prêt gratuit,les
éditeurs auraientdonc encorela possibilitéd’écouler lesouvragesscolaires« classiques »qu’ils
détiennent,auprès desécoleset collègesqui n’auraientpas adoptéle nouveausystème.

A l’issue deces4 années,la Commissionmixtefera le point,et appréciera lessuitesà donner
à l’expérience.
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CONCLUSIONS
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On nouspermettradesouligner,à la fin decerapport,quela miseà dispositiondesélèvesde
cahiers d’exercicesindividuels, n’estpasseulementunepropositionliéeà la lutte contrele poidsdes
cartables.

En fait, l’utilisation en classe età la maisonde moyens matériels appelantà analyserune
documentation,évaluerun niveaudeconnaissances,accroîtreleurcompréhension,lesmobiliserdans
desexercices d’application,etc., est initiatrice d’un style actif de formation,qui va dansle sensde
l’évolution pédagogique moderne.

Certes,nousreconnaissonsquela propositionde séparermatériellementlespagesdu manuel-
cours proprement dit, etcelles de ses exercices « périphériques »,peut poser desproblèmes
d’adaptationàcertainesdisciplines,ou autraitementdecertainssujets ;et l’on apu souligneraussile
rôle « desreprésentations différentesdu métier qu’ontles enseignantset les inspecteurs ».Mais
l’histoire de l’enseignementmontrequebien desévolutionsse sontmanifestéesdanscedomaine, et
dansceluidela conceptiondesouvragesscolaires.

Nousnousbornonsici àsuggérerl’une decesévolutions,dont nousavonssoulignédiverses
formes d’intérêt; l’expériencejugera.

* * *

D’une façongénérale,nous avons conscienced’ailleurs, de la complexitédesproblèmes
posés parl’utilisation du matériel scolaireindividuel, à la fois en classeet à la maison,et par
l’obligation detransportjournalierqui enrésulte.

Lessolutionssontliéesà la reconnaissance objectivedecettesituation,et àla volontédetous
lespartenairesconcernésde la faire évoluer.

Nos propositions fontaussiappelà la créativitédu monde del’édition, qu’il s’agissede la
présentation, dupoids,ou du prix desouvrages,et ausside leur conceptionpédagogique.La miseen
oeuvrede ces propositionsimplique le maintiend’uneconcertationactiveentreles éditeurset les
responsables del’enseignement; le fonctionnement du systèmefrançais,très libéral, doit prouver,
danscedomaine,sacapacitéd’adaptation.

* * *

Nous sommesvolontairementrestés,dansce travail parlementaire,très près desréalitésdu
moment, prenantencomptelestraitsdelaconjonctureactuelle,et lerespectdecertainestraditions.

On notera ainsi que le principe dela gratuité reste,dansnos propositions,à la basede
l’utilisation des ouvragesscolairespar lesélèvesdesécolesprimaireset descollèges.

Par contre,nous n’avons pas exploré,bien que nous lesayons évoqués dansla partie
« constat » de notre rapport,d’autres domaineshors de notre mission, mais qui concernent
égalementla santédesélèves.Ainsi, serait-il utile, par exemple,de développerles recherchesen
matière d’ergonomieet derythmesscolaires.

* * *

Noussouhaitonsdoncquenotreétudepuissepermettreunemeilleureprisede consciencede
problèmescruciaux pour les familles. Nousespéronsque d’autresinitiatives pourront être prises
pouraméliorerunesituation quiconstitue aujourd’huiun vrai sujetdepréoccupation.
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- IV - ANNEXES
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N˚ 2918

ASSEMBLÉE NATIONALE
CONSTITUTION DU 4 OCTOBRE 1958

DIXIÈME LÉGISLATURE

Enregistré àla Présidence de l’Assemblée nationale le 26 juin1996.

PROPOSITION DE LOI

limitant le poids des fournitures transportées par unenfant
entre son domicile et sonétablissement scolaire.

(Renvoyée àla commission des affaires culturelles, familiales et sociales,à défaut deconstitution
d’une commissionspécialedans lesdélais prévus par les articles 30 et 31 du Règlement.)

PRÉSENTÉE

PAR MM. JEAN-YVES HABY, LÉON AIMÉ, Mme SYLVIA BASSOT,
M. JEAN-LOUIS BERNARD, Mme EMMANUELLE BOUQUILLON,
M M . PAUL C H O L L E T , JEAN-YVES C O Z A N , MARC-PHILIPPE
D A U B R E S S E , CHARLES E H R M A N N , CLAUDE G A I L L A R D ,
FRANCIS GALIZI, ALOYS GEOFFROY, FRANÇOIS D’HARCOURT,
PIERRE HÉRIAUD, DENIS J A C Q U A T , CHRISTIAN M A R T I N ,
LADISLAS PONIATOWSKI, JEAN-PIERREPONT, JEAN PRORIOL ,
FRANCIS SAINT-ELLIER, ANDRÉ SANTINI , FRANCK T H O M A S -
RICHARD, PATRICK TRÉMÈGE etMICHEL VOISIN,

Députés.

Enfants.
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- 2  -

EXPOSÉ DES MOTIFS

MESDAMES, MESSIEURS,

Depuis de nombreusesannées, parents et spécialistes de la santé
dénoncent les excès et les dangers, pour dejeunes enfants, du poids
des fournitures scolaires (cahiers, classeurs,et surtout manuels) qu’ils
sont dans l’obligation detransporter chaque jourentre leur résidence
et l’établissementqu’ils fréquentent,dans les couloirset les salles de
celui-ci, etc.

De l’antique gibecière, on est passé au sac àdos, le volume et le
poids deséléments transportés s’étant plutôtaccrus, notammentavec
la généralisation du collègepour tous, plus exigeant que l’écolepri-
maire par suite de la successionhoraire des disciplines aucours de la
journée.Cahiers et classeurs se sontcartonnéset alourdis; le contenu
- et donc levolume - desmanuels a subilui-même une inflationliée à
l’évolution desconceptionspédagogiques. Au simple rappel des
bases de laconnaissance dans une disciplinedonnée, se sont ajoutées
dés listes dequestions et exercices visant à tester et à approfondir la
compréhension des textes de référence; ceux-ci sesont enrichisd’une
iconographie de plus en plusabondante. Enfin, la documentation
complémentaire(extraits d’oeuvres,tableaux statistiques, reproduc-
tion de documents historiques,cartes de synthèses, etc.) s’estelle-
mêmefortement développée. Aupoint que la fonction du manuel par
rapport à l’enseignement professoral peutêtre interprétée de bien des
façons variantsuivant les professeurs... jusque et ycompris le cas
d’une quasi-inutilisation en classe, mais sans exception de l’obliga-
tion d’en disposer à toutes fins utiles ! Pourl’élève, lacontrainte d’un
transport fastidieux, jointe à la conscience d’une sous-utilisation
manifeste, peut favoriser lanégligencepour son matériel scolaire,
détérioréalors rapidement.

Ce paradoxe, très antiéducatif,s’ajoute aux inconvénientsphy-
siologiquesbien connus :déformation du squelette, déséquilibredans
la marche, compression respiratoire, etc. C’est sur ce dernierpoint
que l’intervention dulégislateur doits’imposer, dans lecontexte
général de larecherche actuelle d’une meilleurehygiène de viepour
les élèves,notamment au cours de lascolarité obligatoire, avant
seize ans, où le corps est endéveloppement.
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-  3  -

C’est pourquoi la loiproposée prévoit lesmoyens de limiter le
poids des fourniturestransportées par unenfant. Ainsi, onpeutenvi-
sager qu’unélève d’écoleprimaire ou de collège nedevrait pasêtre
astreint à porter un matérielscolaire dépassant parexemple 10% de
son poids...L’article premier impose auConseil national despro-
grammes laprise en compte de l’objectif deréduction dupoids des
manuels scolaires, tandis que l’article 2 donne mission auxchefs
d’établissement de limiter les charges imposées auxélèves.

Tel est l’objet de la présente proposition de loi, qu’ilvous est
demandé d’adopter.
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PROPOSITION DE LOI

Article premier.

La première phrase du premieralinéa del’article 6 de la loi
n˚ 89-486 d’orientation sur l’éducation du 10 juillet1989 est ainsi
complétée : « en tenantcompte de lanécessité de limiter levolume et
le poids des manuels... »

Art. 2.

Les directeurs d’écoleset les chefs d’établissements de l’ensei-
gnement secondaire doivent obligatoirementprévoir les moyens de
limiter de façon efficace à unniveau qui ne puisse nuire au dévelop-
pement et à lasanté dechaqueélève levolume et le poids des
manuels scolairesqu’il lui est demandé de transporter entre sonéta-
blissement et son domicile.
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Monsieur le Député,

L’étendue actuelle des programmes scolaires comme la diversité des
méthodes pédagogiques utilisées contribuent à ce que les enfants
transportent quotidiennement un poids croissant de manuels et fournitures
scolaires. Ce phénomène suscite des inquiétudes chez les parents d’élèves.
Il pose la question de l’apprentissage des méthodes de travail par les élèves
et, plus généralement, celle du bon usage des ouvrages de référence retenus
par les enseignants.

L’attention des chefs d’établissement a déjà été attirée sur cette
question. Ainsi, la note du 17 octobre 1995 proposait diverses mesures de
prévention et d’organisation de la vie scolaire permettant de corriger certains
excès.

Toutefois, l’acuité du phénomène, qu’attestent les nombreuses
interventions de parlementaires, de parents d’élèves et d’enseignants, m e
semble mériter un examen approfondi. Aussi ai-je décidé de vous confier une
mission au titre de l’article LO 144 du code électoral auprès du Ministre de
l’Education Nationale, de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche.

Je souhaite que vous procédiez aux constats et observations relatives
aux conditions d’utilisation des manuels et fournitures scolaires demandés
aux familles, et que vous mettiez en lumière les pratiques de transport
qu’engendrent ces conditions pour les élèves. Sur cette base, vous voudrez
bien formuler les propositions et recommandations nécessaires.

Monsieur Jean-Yves HABY
Député des Hauts-de-Seine
Assemblée Nationale
126, rue de l’Université,
755007 PARIS

.../...
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Votre étude et vos réflexions s’attacheront notamment :

- à déterminer les éventuels aménagements matériels dont
pourraient bénéficier les élèves, afin de prévenir tout transport
superflu ;

- à définir le cadre et les modalités d’un meilleur apprentissage
de l’utilisation des outils de travail ;

- à préciser les conditions d’une meilleure information des
familles, en soulignant le rôle de l’encadrement pédagogique,
notamment des professeurs principaux.

Je souhaite, en outre, que le rapport que vous établirez soit
l’occasion d’une réflexion plus générale sur l’utilisation des outils
pédagogiques dont disposent actuellement les élèves, en envisageant les
évolutions possibles de leur nature, en particulier leur mise en commun à
plusieurs cycles ou plusieurs disciplines. Cette réflexion prendra en compte
les rénovations pédagogiques intervenant actuellement au niveau des
collèges.

Pour accomplir cette mission, vous trouverez d’utiles collaborations
auprès des directions concernées du ministère de l’éducation nationale, de
i’enseignement supérieur et de la recherche, pius particulièrement la direction
des écoles et celle des lycées et collèges.

Il va sans dire que vous aurez beaucoup à retirer des contacts avec
les auteurs et éditeurs de manuels scolaires, les associations de parents
d’élèves ainsi que les chercheurs en sciences de l’éducation.

Vous remerciant très vivement d’accepter la présente mission, je
vous prie d’agréer, Monsieur le Député, l’expression de mes sentiments les

meil leurs et cordiaux.
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LE SYSTEME DE GRATUITE
DES MANUELS SCOLAIRES DU SECOND DEGRE

(chapitre 36-70, article 20)

I - SYSTEME DE GRATUITE

Le principe de gratuité de l’enseignement secondaire public a été progressivement établi par
différentes lois promulguées entre 1927 et 1933 et confirmé par l’ordonnance n˚ 45-26 du 8 janvier 1945.

Depuis la rentrée scolaire 1977/1978, le prêt gratuit des manuels scolaires a été mis en oeuvre
conformément aux dispositions de la loi relative à l’éducation n˚ 75-620 du 11-07-1975 portant réforme du
système éducatif. Les élèves de 6e ont été les premiers à être bénéficiaires du système de gratuité étendu
progressivement chaque année à un niveau différent.

1978 : 5e
1979 : 4e
1980 : 3e
1990 : 4e et 3e techno de L.P.

Avant 1990 les lycées professionnels bénéficiaient de crédits (11 MF environ) pour l’achat
d’ouvrages collectifs constituant un fonds documentaire mis à disposition des élèves. Ces crédits ont été
maintenus après l’extension de la gratuité des manuels aux élèves de 4e et 3e techno de L.P.

Pour assurer la gratuité de la scolarité obligatoire jusqu’à 16 ans, l’Etat prend en charge l’achat
et le renouvellement des manuels de collège qui sont prêtés gratuitement aux élèves. A l’heure actuelle, la
direction des lycées et collèges (DLC) est chargée de la maintenance du patrimoine des manuels scolaires
évalué à environ 2.800.000 collections.
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Taux de renouvellement

Si la circulaire n˚77-188 du 24/5/1977 fixe la durée d’utilisation des livres à 4 ans, dans les
faits elle est prolongée de 2 ans par manque de crédits.

Durée du prêt : une année scolaire (les collections doivent être rendues les derniers jours de l’année
scolaire).
nota : L’existence d’une caution pour prêt de manuels durant l’année scolaire est une pratique
formellement proscrite.

II - RELATIONS MINISTERE / EDITEURS (syndicat national de l’édition)

En application du principe de la liberté d’édition, le ministère n’opère pas de contrôle sur les manuels
édités. Néanmoins, des réunions de travail sont périodiquement organisées entre les bureaux
pédagogiques de la DLC et le syndicat national de l’édition afin d’examiner les programmes
d’enseignement, de réfléchir au rôle des manuels scolaires, à la formation des enseignants, etc.

La rénovation des programmes d’enseignement conduit les éditeurs à la production de nouveaux
manuels conformes aux programmes et en adéquation aux nouveaux modes de communication, dans
le respect de la règle des 14 mois : délai technique minimal prévu entre la publication d’un programme
d’enseignement et son application pédagogique dans les classes.

III - FONCTIONNEMENT

NIVEAU CENTRALE

1) Les crédits réservés à l’achat des manuels scolaire dans les collèges et les classes de 4e et 3e
technologiques de lycées professionnels (LP) sont inscrits sur le chapitre 36-70 article 20 et se
montent en 1997 à 317,13 MF. Ces crédits, reconduits annuellement ou augmentés selon l’application
de nouveaux programmes (16 MF pour les classes de 6e en 1996), sont répartis entre les académies
par la direction des lycées et collèges au prorata des effectifs d’élèves concernés.
Le calendrier théorique est le suivant :

1re dotation : courant février
2e dotation : mai-juin
3e dotation : septembre (solde)
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NIVEAU RECTORAT

2) Les crédits afférents aux manuels scolaires font partie d’une dotation globalisée
destinée aux dépenses pédagogiques. Préalablement à leur délégation aux recteurs, ils font l’objet
d’une notification annuelle prévisionnelle dans le courant du mois de décembre.

Si depuis la mise en oeuvre de la décentralisation, l’administration centrale a jugé qu’il
convenait de ne plus donner d’instructions par voie de circulaire quant aux classes à retenir pour le
renouvellement des manuels, des recommandations sont données aux recteurs afin que les
diminutions de moyens engendrées par les annulations annuelles de n’amputent pas la dotation
réservée aux manuels scolaires.

NIVEAU INSPECTION
ACADEMIQUE

3) Les crédits délégués aux recteurs sont répartis par ces derniers aux inspections académiques (I.A.)
au prorata du nombre d’élèves dans les collèges du département. Chaque I.A. procède ensuite à la
répartition des crédits entre EPLE suivant des critères qui lui sont propres et en informe le rectorat
pour mandatement.

NIVEAU E.P.L.E.

4) C’est aux établissements qu’incombe, sur cette somme, le renouvellement des collections par
niveau et en fonction de l’évolution des effectifs. Ils effectuent leurs achats soit individuellement auprès
des libraires (remise octroyée : 25 % sur prix publics) après consultation des équipes pédagogiques,
soit dans le cadre de groupement de commandes, avec d’autres établissements (remise octroyée :
27% sur prix publics).

( nota : Le mode de gestion retenu par les agents comptables -ressources affectées- permettant de
reporter d’une année sur l’autre les crédits de manuels scolaires, il est vraisemblable que tous les
crédits ne sont pas utulisés au titre d’une seule année.)

CHOIX DES MANUELS

Conformément au décret n˚85-924 du 30 août 1985, les équipes pédagogiques, réunies par discipline
sous la présidence du chef d’établissement, arrêtent les choix définitifs des manuels, après avis du
conseil d’administration et dans la limite des moyens alloués à l’EPLE.
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SONDAGED’OPINION

LESMANUELS SCOLAIRES VUSPAR
LES PARENTSD’ELEVES DE COLLEGE

FICHE TECHNIQUE DE LA SOFRES

- Sondageeffectuépour : SAVOIRLIVRE
COMMUNICATION & INSTITUTIONS

- Dates de réalisation : les 17et 18 janvier1997
les 24et25 janvier 1997
les 30et 31 janvier 1997

- Enquête réalisée par téléphone auprès d’un échantillon de339parentsd’élèves decollègeissus de
trois vagues d’enquêtessuccessivesd’enquêtes omnibus réaliséesauprès d’échantillons nationaux de
800ou 1000personnes.

- Méthodedes quotas(sexe,âge, professiondu chef deménagePCS)et stratification par régionet
catégorie d’agglomération.
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69Question : A propos des livres scolaires de votre enfant au collège, diriez-vous qu’ils

sont très bien faits, assez bien faits, assez mal faits ou très mal faits :
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Question : Par rapport à vos propres livres scolaires lorsque vous étiez au collège,

avez-vous le sentiment que ceux de vos eniants sont plutôt mieux faits ou

plutôt moins bien faits ?
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LISTE DES PARTICIPANTS

Lespersonnalitésci-dessousnousont aidésdansla préparationde cerapport.
Nouslesenremercionsvivement.
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M. ARQUIN et lesélèvesde l’école primairede GOUIN 1(IISTRES)
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M. BINDER D., Association «GrandirenFrance »
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MmeBLUA G., Vaison

M. BOCQUETA., Députédu Nord

M. BOCQUET J.P.,Présidentdela P.E.E.P.

M. BOISSINOTA., Directeur des Lycéeset Collèges. MEN

Mme BONJEANJ.,Direction desAffaires Juridiques;MEN

M. BORNE D.,Doyendel’InspectionGénérale; (grouped’Histoire et deGéographie)

M. BOTTIN J., Doyen de l’InspectionGénérale; (groupedePhysique-Chimie)

M. BOUCHEZA., Doyende l’InspectionGénérale ;(groupede l’EnseignementPrimaire)

MmeBOUQUILLON E., Députéde l’Aisne

MmeBRIGAND C., Bois-Colombes
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Mme CASES PONZ.,Conseillerpour l’Educationet la Science ;Ambassaded’Espagne
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M.d’ARANDA DE DARRAX P.,Médecinà Chambéry
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M. d’HARCOURT F., Députédu Calvados
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M. DEMARS, Inspecteurd’Académie,Nanterre

M. DEMOUNEM.,Doyende l’InspectionGénérale(groupe desSciencesde la Vie et de la Terre)

M. DESPLANCHES P.,Aix-en-Provence

MmeDORANDEAU., SecrétaireGénéralede l’Union SyndicaledesLycéeset Collèges
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Mme GIROUDIERE L., Paris

M. GUITARD., Directeur des services techniques - EditionsHatier
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M. INIZAN D., St Cloud

MmeJACOBV., SyndicatNationalde l’Edition

M. JACQUAT D., Députédela Moselle
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